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ou ne pas jouer

GÉRARD DESARTHE

Décrasser le Cid sans pied de nez à Corneille!
Robert Lévesque

PIERRE CORNEILLE, chez les auteurs 
français toutes époques, est celui qui, 
aujourd’hui, a la pire cote. Un sondage 
Ipsos-Le Monde, publié il y a quelques jours 

en marge du Salon du livre de Paris, plaçait 
l’auteur de Rodogune en queue de liste des 
préférences, chez les professeurs autant que 
chez les étudiants.

Et à la question posée aux profs, à savoir 
quel est l’auteur qui ennuie le plus vos élèves, 
revoilà Corneille, cette fois-ci en tête de 
liste !

Coup dur pour l’ancien rival de Racine. 
Trois cent cinquante ans et des poussières 
plus tard, il s’essouffle encore loin derrière 
l’auteur de Bérénice qui n’a pas perdu la 
forme, lui, puisqu’il arrive en cinquième po­
sition des grandes préférences, après Baude­
laire (au sommet), Voltaire, Flaubert et Mo­
lière.

Gérard Desarthe a eu l’idée folle de ra­
mener Corneille à la mode du temps. L’ac­
teur, qui vient de récolter le Molière 89 du 
meilleur comédien pour le rôle d’Hamlet 
(mise en scène Patrice Chéreau), a choisi Le 
Cid, pièce-maîtresse de l’oeuvre cornélienne, 
pour faire ses débuts de metteur en scène.

Depuis hier au Grand Théâtre de Québec, 
et à compter de mercredi à la salle Maison­
neuve de la Place des Arts, on peut voir ce 
Cid de Desarthe, un spectacle qui a séduit la 
critique européenne et aidera sans doute le 
vieux Corneille à pousser sa route jusqu’à 
l’an 2000.

Il faut dire que le Cid, avec ses 1840 alexan­
drins, est le monument le plus visité de la cité 
cornélienne. Rodrigue, as-tu du coeur ? — ce 
cri demeure impérissable, il est devenu cli­
ché, la breloque des citations, même si l’a­
mour et l’honneur ne sont plus tellement les 
denrées inséparables de jadis... et que Ro­
drigue, aujourd’hui, vivrait accotée avec Chi- 
mène même si le beau-père était un écoeu­
rant !

Depuis 1636, depuis la première du Cid, le 
sens de l’honneur a subi des accommode­
ments avec le ciel, mais le Cid est resté !

Au bout du fil, depuis Paris, Gérard Desar-

Gérard Desarthe
the, qui ne viendra pas à Montréal avec sa 
troupe, m’explique qu’il a choisi le Cid parce 
que, pour se lancer dans une première mise 
en scène, il ne voyait pas d’autre choix que 
« le défi suicidaire ». « Je suis comme ça, j’ai 
proposé le Cid au directeur de Bobigny en me 
disant : je ferai une mise en scène, avec en 
plus une des choses les plus rabâchées, je me 
casserai la gueule, et puis je n’en ferai 
plus ! ».

Le déclic de cette aventure s’est produit au 
Conservatoire national d’art dramatique de 
Paris. Desarthe y est entré comme profes­
seur en 1986. « Vous savez, je ne suis ni di­
plômé ni pédagogue, j’ai appris mon métier 
sur le tas, et plusieurs ont été surpris de me 
voir nommé au Conservatoire... Pour moi, 
cette nouvelle fonction m’a révélé un aspect 
de mon métier. En dirigeant des étudiants, je 
me suis aperçu qu’il fallait que je puisse les 
mettre en espace, et le déclic de la mise en 
scène s’est produit, mais je ne croyais pas en 
faire hors du Conservatoire ».

René Gonzalez, le directeur de la Maison 
de la culture de Bobigny, a alors insisté au­
près de Desarthe pour qu’il dirige « quelque 
chose ». En janvier 1988, Desarthe proposait 
donc, par défi, un Cid, sorti de son époque, qui

a passionné la critique. Michel Cournot, dans 
le Monde, a parlé de « miracle ». Le spectacle 
en est à plus de 190 représentations.

« J’ai porté sur le Cid le regard d’un acteur 
tout à fait humble qui veut intéresser un 
jeune public à cette histoire si massacrée, 
me confie Desarthe. J’ai voulu simplement 
décrasser, et chercher à intéresser les jeunes 
à venir au théâtre, à délaisser un soir les bê­
tises de la télé ! ».

Il insiste à plusieurs reprises sur le carac­
tère de « jeunesse » de son entreprise. « Tous 
les acteurs du Cid sont des diplômés tout 
frais du Conservatoire, qui n’ont pas de pra­
tique du métier. Vous voyez, je mettais tout 
les éléments contre moi, dans cette aven­
ture ! J’ai aussi engagé un jeune décorateur 
et un éclairagiste qui en était à son premier 
contrat professionnel. Et puis il y a mon fils, 
Dante, qui a suivi la production en tant que 
dramaturge. Avec toute cette jeunesse, la 
mayonnaise a levé... ».

Mais ce Cid risque de surprendre, parce 
que Gérard Desarthe a choisi de le démé­
nager d’époque. Pourquoi ? « J’ai fait un glis­
sement dans le temps pour que cette histoire 
nous touche davantage. Monter le Cid en 
style 17e siècle français, on l’a bien fail, long­
temps, et ce n’est pas très beau. Le monter 
genre Renaissance espagnole, ç’a été bien et 
mal fait, et je n’avais pas le goût à l’espagno- 
lade. Et en smoking, genre 20e siècle, je 
trouve ça aberrant».

Cette histoire inspirée du Romancero es­
pagnol médiéval et d’une épopée de Guilhem 
de Castro de 1618, qui a des racines arabes 
(Cid vient de sidi, mon seigneur), Gérard De­
sarthe a décidé de l’illustrer en la situant « à 
cheval entre deux époques, entre le 19e et le 
20e siècle, là où tous les codes demeurent, où 
l’empire familial est encore très puissant ».

En fait, son Cid a quelque chose de prus­
sien. On sentira la salle d’escrime, le club 
d’officiers. Jean-Pierre Léonardini, le cri­
tique théâtral de L'Humanité, qui est à Mont­
réal en ce moment pour siéger au jury du 
Festival des Amériques, écrivait de ce Cid 
qu’il était « viscontisé, shakespearisé, en 
quête d’une théâtralité tonitruante ».

Voir page C - 3 : Le Cid Carole Richer (Chimène) et Samuel Labarthe (Rodrigue)

Les choeurs en fête à Toronto

Les jeunes chanteurs auront toutefois la 
chance de manifester leur talent de façon 
plus professionnelle, car ils participent à de 
nombreux récitals dans les prochains jours, 
dans des lieux fermés cette fois.

Six chorales du Québec, notamment les 
Tudor, les musiciens et le choeur de l’Orches­
tre symphonique de Montréal dirigés par 
Charles Dutoit, participent au festival. Ce 
sont Les Chanteurs d’Orphée de Montréal (le 
4 juin), le Montreal Jubilation Gospel Choir 
(le 7 juin), l’Ensemble vocal Musica Viva de 
Montréal (le 11 juin), l’Ensemble vocal Tu­
dor (18 juin et 19 juin), le Choeur de l’OSM (le 
20 juin), Les Chanteurs Saint-Coeur de Marie 
de Québec (le 25 juin).

Mais déjà les grands concerts, ces « expé­
riences éclectiques », comme on les identifie 
dans le programme officiel, ont commencé 
d’attirer les Torontois et les touristes, notam­
ment celui du gala de jeudi soir qui présen­
tait des choeurs réunis de l’Union soviétique 
et de la Bulgarie en présence de Mme Jeanne 
Sauvé, gouverneur général du Canada. Puis 
ce sera le feu roulant de tous les autres grou­
pes venant de France, d’Espagne, de la 
Grande-Bretagne, de la Finlande, des Pays- 
Bas, des États-Unis et évidemment des au­
tres provinces canadiennes.

Un grand nombre de récitals et de con­
certs sont gratuits, notamment ceux qui ont 

Voir page C - 3 : Les choeurs

1789 proclamation de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, oeuvre majeure de la Révolution française.
1989 deux siècles plus tard, que sont devenus les Droits de l’homme? Un symbole, une priorité, un thème d’enseignement et de mobilisation pour 
les jeunes.
Les Droits de l’homme ont évolué dans le monde moderne. Sur quoi portent-ils aujourd’hui? Font-ils l’objet de polémiques? Quel est leur avenir? 
Trente-six auteurs, parmi les meilleurs spécialistes de notre temps, apportent leurs réponses fécondes dans ce “Livre Blanc” pour une réflexion 
fondamentale sur les Droits de l’Homme.

Lothaire Bluteau

Nathalie Petrowski

Lothaire bluteau venait à 
peine de descendre de l’avion 
lorsque je l’ai croisé dans les bu­
reaux de Téléfilm Canada à Cannes. 

C’était la première fois que je le ren­
contrais. Enfin du moins c’est ce 
qu’il me semblait. Lothaire Bluteau 
m’a pourtant saluée comme si nous 
nous connaissions depuis toujours et 
que nous nous étions fréquentés à 
Montréal ou dans une vie antérieure. 
C’était curieux : cette impression de 
déjà-vu doublée d’étrangeté.

Nous nous sommes enfermés dans 
un bureau blanc et vide. Lothaire 
était en noir, le visage pâle et éma­
cié, la voix éraillée par la série d’en­
trevues qu’il venait d’accorder pour 
la promotion de Jésus de Montréal. Il 
s’est calé dans le fauteuil blanc de­
vant un jus d’orange et un paquet de 
cigarettes qu’il a fumées à la chaîne 
avec un fume-cigarette. Je ne savais 
pas très bien par où commencer et je 
me mordais les lèvres pour ne pas à 
tout bout de champ l’appeler Jésus.

C’est pourtant comme cela qu’on 
l’appelait entre journalistes. Jésus 
est arrivé disait-on. Jésus donne des 
entrevues. Jésus par-ci, Jésus par-là. 
La première déclaration que me fit 
Lothaire Bluteau, allait faire mentir 
notre manie du raccourci : « Je n’ai 
pas joué Jésus, insista-t-il, j’ai joué 
Daniel Coulombe jouant le rôle de 
Jésus et ce n’est pas un figure de 
style. Moi il fallait avant tout que je 
pense à Daniel. Tranquillement et 

Voir page C - 3 : Bluteau

Des membres du Boys Choir ot Harlem qui se produira à Toronto.

Marie Laurier

LE CIEL était menaçant sur la Ville- 
Reine mercredi soir et les 2,000 enfants 
rassemblés dans les gradins de l’amphi­
théâtre naturel du Nathan Philips Square at­

tendaient sagement la fin des discours offi­
ciels pour enfin donner le coup d’envoi du 
premier Festival international de choeurs 
professionnels.

« Il ne pleuvra pas », m’avait assuré le maî­
tre d’oeuvre de ce gigantesque événement 
culturel, Nicholas Goldschmidt — Niki pour 
les intimes — qui à 80 ans bien sonnés avait 
l’air aussi heureux que tous les écoliers on­
tariens qui l’entouraient. Il a eu raison, mais 
de justesse: la pluie s’est mise à tomber à la 
toute fin du concert sur les dizaines de mil­
liers de parapluies d’autant de spectateurs.

Ce festival unique en son genre réunira 
tout le mois de juin 4,000 chanteurs et instru­
mentistes des dix provinces canadiennes et 
de douze points différents d’Europe et des 
États-Unis. On dénombre pas moins de 70 
concerts donnés à toute heure du jour dans 
quelque 35 endroits de Toronto et de sa péri­
phérie sous le thème La Joie du chant (Joy ot 
singing). « J’ai voulu mettre en valeur tous 
les aspects de la musique chorale, disait au 
DEVOIR M. Goldschmidt. La présence de 
tous ces jeunes est fort significative puis­

qu'elle incarne la relève dans ce merveilleux 
univers des choeurs de chant. »

Maureen Forrester, qui sera soliste au con­
cert du 4 juin au Roy Thomson Hall dans des 
oeuvres de Brahms en compagnie de 400 jeu­
nes chanteurs sous la direction de Robert 
Shaw, partage l’enthousiasme de l’impré­
sario octogénaire. Après avoir présenté les 
invités d’honneur au concert de lancement du 
festival — Robert Bandeen, président du 
Conseil d’administration, Arthur Eggleton, 
maire de Toronto, entre autres — la célèbre 
contralto née à Montréal a rappelé qu’elle 
avait commencé jeune à chanter. « Il s’agit 
d’une excellente activité,bénéfique pour 
l’âme et les cordes vocales », a-t-elle dit sous 
un tonnerre d’applaudissements.

Les enfants avaient cependant beau s’é- 
poumonner pour interpréter du Bach, du 
Handel et du Beethoven sous la direction de 
Jean Ashworth Bartle, vêtue d’une robe à 
paillettes qui faisait grand effet à cette heure 
d’entre chien et loup, le son se perdait dans 
cette immense nef entourée de l’hémicycle 
de l'hôtel de ville, le plein air aspirant égoïs­
tement les vocalises pour ne laisser filtrer 
qu’un filet de voix. Mais le symbole était sauf 
et la relève assurée d’avoir contribué à ce bel 
effort, à en juger par la réception sympathi­
que des invites, notamment lorsque les en­
fants ont entonné en anglais et en français al­
ternativement notre hymne national.
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ANDRÉ DUCHESNE

Musique de fin de siècle
Serge Truffaut

------------------- matérialiser. En fait, les rêves, plus
___________ souvent qu'autrement, basculent

dans la poubelle de la mémoire. 
RÈGLE GÉNÉRALE, les rêves Dans ce cas, on dit que le temps a 
prennent des lunes et des lunes à se fait son oeuvre.
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PREMIERE NORD-AMERICAINE 

LES 20 - 21 - 22 - 2.3 - 24 JUIN, 1989

Cinq représentations exclusives du i.a
TROUPE DE RENOMMÉE MONDIAL, URSS. 

PREMIERE NORD-AMÉRICAINE.
20-23-24 Juin: LA BELLE AU BOIS 

DORMANT

21-22 Jlin: LES CHEFS D’OEUVRES 
DE KIROV.
SOIRÉE BALANCHINE

Représentations 
avec orchestre
PLUS DE 80 DANSEURS 

ET 60 MUSICIENS

Salle Wilfrid-Peltetier
Place des Arts

Prix spécial aux étudiants sur 
PRÉSENTADON D'UNE PIECE D'IDENTITÉ.

Réservations téléphoniques 
514 Ç42 2112 Frais de service 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $.
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50e ANNIVERSAIRE 
UN CONCERT GA LÀ
EXTRAORDINAIRE

MERCREDI LE 13 SEPTEMBRE

Boris Brott
Chef d'orchestre associé

Alexander Brott
Chef d'orchestre et fondateur

SOLISTES: n
Alexandre Lagoya
guitare

Jean-Pierre Rampai
llûte

Marisa Robles
harpe

Franco Gulli
violon

Corey Cerovsek
violon

Gary Karr
contrebasse

Denis Brott
violoncelle

Cinq cents des meilleurs billets sont réservés à 150$ chacun (reçus de 100$ pour 
impôt), comprenant réception au champagne au Piano Nobile, offerte par la Ville de 
Montréal, où vous pourrez rencontrer tous les artistes.

COMMANDEZ CES BILLETS DE PRESTIGE MAINTENANT

Veuillez m'envoyer.....BILLETS À150} chacun. NOM

Préférence: Parterre.. . Corbeille.......... ADRESSE

Postez chèque ou mandat poste avec enve­
loppe adressée: à “Concert Gala Orchestre ----------
de Chambre McGill"
1745, avenue Cedar, Montréal H3G 1A7 VlLLh_ CODE

Tous les autres billets: 40$ - 30$ - 20$ -15$ en vente à la 
Place des Arts dès maintenant.

Cft) Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112 Frais de service
Redevance de 1^
sur tout billet de plus dé 7 $.

Parfois par accident, parfois à la 
force du poignet, il arrive qu’un rêve, 
à la condition qu’il ne soit pas le fruit 
de la mégalomanie, prenne tranquil­
lement le chemin de la réalité. Dans 
ce cas également, on dit que le 
temps a fait son oeuvre.

Prenez, par exemple, le guitariste 
André Duchesne. Quelque part en 
1971 ou 1972, il a eu une petite vision 
de rien du tout. Un petit rêve comme 
ça en passant. Il s’est demandé s’il ne 
serait pas possible de réunir un jour 
quatre guitares électriques, qui au­
raient subi comme lui le choc des ar­
ticulations musicales de Jimi Hen­
drix et de Bêla Bartok.

Après avoir enfoui ce souhait pen­
dant toutes les années qui se sont 
écoulées de 1972 à 1984, cet icono­
claste de talent qu’est Duchesne a 
pris le taureau par les cornes. Il a 
contacté quelques musiciens de ses 
amis. Il leur a exposé son projet con­
sistant à écrire spécifiquement pour 
quatre guitares électriques, afin de 
participer à cette aventure sonore 
qui fait de cet outil « l’instrument 
mythique de cette fin de siècle », a-t- 
il confié.

Jean-Pierre Bouchard, Claude 
Fradette, René I,ussier et Duchene, 
dans le rôle important d’animateur 
plutôt que de leader, se sont enten­
dus. Puis ils ont fait appel à Chris 
Cutler, un Britannique vivant à Lon­
dres, pour qu’il les soutienne à la bat­
terie. Ils ont enregistré un premier 
album aujourd’hui encore étonnant. 
Un album fait de compositions dans 
lesquelles ils avaient malaxé ensem­
ble des motifs d’Ilendrix aussi bien 
que des Ventures. Puis ils ont fait 
une longue tournée en Europe.

Puis ils ont pris une pause qui a 
permis à Duchesne de songer à une 
autre production. « Dans le premier 
long-jeu, j’avais cherché à obtenir 
une masse compacte. J’avais cher­
ché à fondre les quatre guitares en­
semble. Dans le nouveau, on est allé 
plutôt du côté de la puissance et de 
l'espace. Alors que le premier était 
tissé serré, le deuxième a été réalisé 
dans le but de distinguer le jeu de 
chaque musicien».

Intitulée Fin de siècle sur éti­
quette Ambiances magnétiques, 
cette production séduit et surprend. 
Parfois on est charmé, parfois on est 
désorienté. On est épaté, puis on est 
saisi et pas une seconde on ne s’en­
nuie. On dirait que chaque pièce a 
été construite dans le but précis de 
placer constamment l’auditeur sur le 
qui-vive. Utilisant la guitare jusque 
dans ses moindres recoins, Duchesne 
et ses copains fouinent dans la 
gamme des émotions sonores pour 
en extraire le maximum de sensa­
tion.

L’originalité de leur travail est 
d’autant plus dense que le résultat ne 
se rattache à aucun courant domi­
nant. On passe aussi bien d’une inter­
prétation bien exécutée du Quatuor à 
cordes no 4 de Bêla Bartok à un 
joyeux Scandinavian Pedestrian, 
composé précisément pour cet al­
bum par Hans Hollmer, un Hollan­
dais.

On peut savourer le sympathique 
Bloc démoli, dédié au bulldozer, et 
s’étonner de cette façon bien parti­
culière qu’à Fred Frith de désarti­
culer les sons. Celui-ci également à 
écrit spécialement pour ce disque. 
Et puis, il y a ces morceaux où l’ar-

PHOTO CHANTAL KEYSER

André Duchesne, compositeur du Bloc démoli, pièce dédiée au bull­
dozer sur lequel il a pris pied.

C 0 t é
cour

une installation-théâtre 

de Serge Marois et Paul Livernois

Tous les jours de 9h30 à 17h00 
Samedi et dimanche de 1 lhOO à 17h00

(’un>rrvatom* dart dramatique.* 

d«* Montreal

35 ®ns
du Ier au 11 juin 
Salle Gabriel-Cusson
100, rue Notre-Dame est 
métro Champ-de-Mars

INFORMATIONS: 467-4504

Entree libre

une production de L’Arrière Scène

chitecture sonore est soit riche, soit 
agressante. Des morceaux conçus 
par Claude Fradette, Jean-Pierre 
Bouchard, René Lussier et Jean De- 
rome.

Si on a une oreille à la fois cu­
rieuse et généreuse et une oreille at­
tentive, cette Fin de siècle musicale 
des Quatre guitaristes de l'Apoca- 
lypso Bar saura satisfaire pleine­
ment.

★
FONDÉE au tout début des années 
50 par le producteur Normand 
Granz, la compagnie Verve s’est si­
gnalée par un nombre imposant d'en­
registrements ayant activé inten­
sément l’histoire du jazz. Acquis par 
la firme Polygram, le catalogue qu’a 
constitué Verve pendant une ving­
taine d’années vient d’être l’objet 
d’un énorme remaniement.

Depuis quelques jours. Polygram 
nous propose en effet une série de six 
disques, cassettes,compacts intitulée 
Jazz Club. À chaque album corres­
pond un instrument. Plus précisé­

ment, les producteurs de cette initia­
tive, qu’il faut ici saluer, ont conçu 
chaque élément de la série avec 
comme objectif de fournir à l’audi­
teur un aperçu pertinent de l’évolu­
tion de tel ou tel instrument depuis la 
fin de la dernière guerre mondiale.

Par exerpple, la cassette intitulée 
Jazz-Club : Piano débute par la re­
production de The Fruit composé et 
interprété par Bud Powell en 1951, se 
poursuit avec Thelonious Monk et 
son My Melancholy Baby, enregistré 
en compagnie de Charlie Parker et 
Dizzy Gillepsie, puis avec Dodo Mar- 
marosa, George Shearing, Lennie 
Tristano, Red Garland (Youpie !), 
John Lewis, Bill Evans, Errol Gar­
ner, Oscar Peterson, Hank Jones et 
Tommy Flanagan, Horace Silver 
Chick Corea, et se termine avec Her­
bie Hancock.

Jusqu’à présent, Polygram a édité 
un spécial sur la batterie, le saxo­
phone ténor, la voix, le vibraphone et 
le« big band». Une série qu’on re­
commande avec force.

t»

PHOTO CHANTAL KEYSER

André Duchesne, le barman-guitariste de I'Apocatypso Bar.

Basilique Notre-Dame
Été 89

22/23 juin
Charles Dutoit, chef 
Kapren Erickson, soprano 
Claudine Carlson, mezzo-soprano 
Ben Heppner, ténor 
Gary Relyea, boryton 
Choeur de l'OSM - Iwon Edwards 
MOZART Symphonie no 26, K 184 
BEETHOVEN Symphonie no 9

26/27 juin
Charles Dutoit, chef 
Timothy Hutchins, flûte 
MOZART Divertimento, K 136 
MOZART Concerto poui llûte no 2, K 314 
TCHAIKOVSKY Symphonie no 6, «Pathétique»

4/5 juillet
Charles Dutoit, chef 
Alessandro Marc, soprano 
Jard van Nés, mezzo-soprano 
George Gray, ténor 
Simon Estes, baryton-bosse 
Choeur de l'OSM - Iwon Edwards 
MOZARI Sonda Maria, K 213 
MOZART Ave Verum Corpus, K 618 
VERDI Requiem

11/12 juillet
Charles Dutoit, chef 
Pinchas Zukerman, violon 
MOZART Marche, K 445 
MOZART Divertimento, K 334 
BRAHMS Concerto pour violon

Commanditaire du festival

ff

POWER CORPORATION 
DU CANADA

18/19 juillet
Charles Dutoit, chef 
Angela Cheng, piano 
MOZART lo Clemenza di ïito, ouverture 
MOZART Concerto pour piano no 19, K 459 
CHOSTAKOVIÎCH Symphonie no 5

25/26 juillet
Charles Dutoit, chef 
Alicia de Larrocha, piano 
MOZART Symphonie no 35, K 385, «Haffner» 
MOZART Concerto pour piano no 23, K 488 
FALLA Nuits dans les jardins d'Espoqne 
RAVEL Dophnis et Chloé, suite no 2

Abonnements - 6 concerts : 129$, 82$ et 42$
842-9951 Portez à votre compte. Lundi au vendredi 9h à 18h.
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i



Le Devoir, samedi 3 juin 1989 ■ C-3

le cahier du
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Bien à vous, AD
Les lieux insolites 

du théâtre
La ronde des festivals d’été 

est commencée. Après le 
festival des films africains 
et chinois — qui nous a donné 

l’occasion de voir au Rialto le 
magnifique Sorgho rouge de 
Zhang Yimou — c’est au tour du 
festival de Théâtre des 
Amériques de vivre son dernier 
week-end, qui sera suivi du 
festival de films et vidéos de 
femmes, du Mozart Plus, du 
festival de jazz, de Lanaudière, 
d’Orford, du Juste pour rire, des 
films du monde, etc, etc.

Le festival de Théâtre des 
Amériques a été riche en 
rebondissements cette année. 
Après avoir raté son rendez-vous 
de $250,000 avec L'Indiade 
d’Ariane Mnouchkine (Théâtre 
du Soleil — Paris) qui aurait 
amené une veine « épique » dans 
la métropole avec son aréopage 
de 60 comédiens; avoir presque 
perdu L’Annonce faite à Marie à 
cause d’un escalier de métal et 
d’une sortie de secours; d’avoir 
annulé la première des skin 
heads du Festival (les Catalans 
de Suz o Suz) parce que leurs 
instruments de musique et de 
torture n’étaient pas arrivés; 
d’avoir, cette fois, perdu 
complètement une de ses 
créations québécoises les plus 
attendues (Les plaques 
tectoniques de Robert Lepage) 
par défaut d’inspiration ou de 
répétitions — il n’en reste pas 
moins que les 19 pièces offertes 
au public québécois dans des 
lieux plus insolites les uns que les 
autres, témoignent de la 
tendance grandissante du théâtre 
contemporain d’expérimenter 
dans des espace non- 
conventionnels.

La diversité des spectacles 
était tout aussi étonnante. Les 
spectacles que j’ai vus avant 
d’écrire cette chronique m’ont 
tous fascinés par leur approche 
radicalement originale du 
théâtre. L’Annonce... de 
Claudel jouée dans une chapelle 
sur une étroite scène de 40 m de 
long, avec l’utilisation de la vidéo, 
prouve magnifiquement que les 
jeunes ne craignent pas de se 
poser des défis casse-gueule. On 
en a déjà parlé.

Le cas de Suz o Suz, la pièce- 
choc du festival, est bien 
différent. Pour présenter leur 
« messe noire », les Catalans ont 
choisi un rectangle bétonné d’un 
vieil entrepôt récemment 
transformé en studios de 
répétitions, performances et 
tournages de l’Est de la ville.

Il leur fallait un lieu clos, aux 
parois très élevées pour loger 
leurs immenses échafaudages, 
avec passerelles à mi-hauteur — 
les comédiens descendent du 
plafond au début du spectacle — 
et parfaitement étanche pour 
absorber les « souillures » qu’ils 
déversent par chaudières 
entières au cours de leur rituel 
(très espagnol) de feu, de sang, 
de violence et de torture.

Mélange de buto projeté en 
accéléré et de freak show, ce 
théâtre de l’angoisse totale ne 
laisse aucun répit au spectateur 
tenu debout, mouvant, en alerte 
constante, impliqué, obligé de 
revenir aux « ingrédients » de 
base de l’existence.

Ce spectacle très physique m’a 
complètement submergée par sa 
barbarie, tout en me 
communiquant une étrange 
énergie, celle de la dizaine de 
comédiens qui ne ménageaient 
aucun effet visuel ou sonore pour 
cracher leur message de sur-vie.

Terre promise/Terra 
promessa, co production italo- 
québécoise se déroule sur une 
scène mais réduite la plupart du 
temps à une mince bande de 
lumière au ras du sol : il faut dire 
que le « personnage » principal de 
cette pièce jeune-public est une 
belle grosse pierre grise !

Petit chef-d’oeuvre poétique, 
cette pièce « sans paroles » ne 
pourrait sans doute pas exister 
sans la très belle musique et les

effets sonores saisissants réglés 
par le musicien québécois Michel 
Robidoux.

Grâce à une mise en scène 
pleine d’astuces, comme savent 
si bien inventer la plupart des 
troupes « jeunesse » du Québec, 
on arrive à raconter l’histoire du 
monde à travers cette roche, 
quelques petits tas de terre, une 
poignée d’accessoires et quatre 
comédiens dont on ne voit la 
plupart du temps que les bras ou 
les jambes en raison de 
l’étroitesse de l’espace scénique.

Belle réussite que l’on pourra 
revoir à la Maison Théâtre pour 
l’enfance et la jeunesse, à 
l’automne, entre deux tournées 
des comédiens aux quatre coins 
de la planète.

Le Pirandello des Soviétiques 
( Six personnages en quête 
d’auteur) est encore une autre 
histoire.

Au Monument National — dans 
un vrai théâtre, donc — la mise 
en scène adopte le parti pris 
d’abandonner l’espace scénique 
pour emprunter les sièges des 
spectateurs, l’avant-scène, les 
dégagements des côtés, etc.

Quitte à passer pour une 
ignare, j’avoue ne pas partager 
l’enthousiasme des critiques qui 
ont crié au chef-d’oeuvre pour la 
mise en scène de Vassiliev. Ce 
n’est pas parce qu’on joue dans la 
salle, au mépris des spectateurs, 
du reste, qui ne voient ni 
n’entendent plus grand chose, 
qu’on innove forcément.

C’est peut-être, finalement, 
plus difficile d’innover en 
composant « avec » la scène 
quant on veut rafraîchir un vieux 
texte. De plus, j’ai trouvé 
certains acteurs cabotins, mal à 
l’aise dans leurs improvisations, 
faux dans le ton (même si je ne 
comprends pas un traître mot de 
russe), passant de la grande 
tragédie à la frivolité dans le 
même souffle.

Avant-gardiste pour son 
époque, Pirandello remet en 
question les conventions et 
automatismes d’écriture 
dramatique qui élaboraient, au 
début du siècle, des personnages 
cohérents et prévisibles et 
propose une réflexion sur les 
notions d’illusion et de réalité, 
dans la vie, et sur la scène.

Dans son Aventure 
intellectuelle du XXe siècle 
(Albin Michel), R.-M. Albérès 
explique que des écrivains 
comme André Gide, Aldous 
Huxley, Luigi Pirandello, Alberto 
Moravia ou Jean-Paul Sartre ont 
tenté de montrer que « dans un 
univers incohérent, une attitude 
cohérente de l’homme n’est que 
comédie. Ainsi naîtra, ajoute-t-il, 
une nouvelle psychologie selon 
laquelle la plupart des actes 
humains sont insincères et 
mécaniques : les mouvements, 
les sentiments de l’individu ne 
sont pas commandés par lui- 
même et par sa liberté du 
moment, mais par les 
convenances, la société, la 
fidélité au rôle factice que l’on 
s’est imposé».

Citant Gide (Les Faux- 
Monnayeurs), Albérès poursuit :
« Le rôle du mensonge est 
immense dans la vie humaine. Le 
monde actuel se noie dans le 
mensonge. Les philosophes se 
sont peu intéressés à ce 
problème, car les menteurs de 
nature ne sont pas les seuls à 
mentir, mais aussi les véridiques. 
Ils ne mentent pas seulement 
consciemment, mais 
inconsciemment aussi. Les 
hommes vivent dans la crainte, 
le mensonge est leur arme 
défensive, et la structure de leur 
conscience est déformée par le 
facteur mensonge. »

J’ai trouvé que la mise en 
scène de Vassiliev noyait la 
réflexion de Pirandello, déjà fort 
complexe, dans le dédale d’une 
action déroutante, absurde et 
dérisoire (très russe), finalement 
peu convaincante.

— Angèle Dagenais

4 Le Cid
« Le décor, explique Desarthe, est 

un palais-musée, les officiers sont 
plus ou moins austro-hongrois, les ro­
bes sont du 18e siècle, la musique est 
celle de Schoenberg et Bruckner, 
cette musique qui fait le pont du 19e 
au 20e, mais je n’ai pas voulu d'his­
toricité précise. C’est le résultat 
d’une vision que j’ai eu, et il ne faut 
pas y voir un pied de nez à Cor­
neille ! ».

Gérard Desarthe insiste pour dire 
que ses intentions n'étaient pas ico­
noclastes en extirpant le Cid de son 
contexte historique. « Je crois qu’on 
est amené à écouter le texte plus at­
tentivement, on l'entend mieux hors 
contexte, si l’on veut, et j’ai dirigé les 
acteurs comme s’ils interprétaient 
une partition. La critique a dit que 
l'on « ré-entendait » le texte du Cid. 
Ça m’a flatté».

Il y a eu deux versions du Cid. 
Vingt ans après sa création, Cor­
neille a publié une deuxième édition 
qui émasculait la première, accep­
tant la censure de l’Académie. De­
sarthe est retourné à la première 
version pour certaines scenes. « On 
peut être contre ma version, pré­
vient-il, elle peut interloquer, mais je 
crois qu’elle est logique, et je crois 
aussi que le public canadien sera 
moins gêné que le public français 
face à ces libertés historiques».

Le Cid de Gérard Desarthe arrive 
à Montréal dans le cadre d’une vaste 
tournée internationale qui a débuté à 
Kiev en mars, s'est arrêté à Lenin­
grad et Moscou, vient de passer par 
Milan et Lyon, et fera ces jours-ci le 
trajet Québec, Montréal et Ottawa 
avant de retourner en Europe pour 
faire Madrid, l'Autriche et la 
Grande-Bretagne.

Quant à Gérard Desarthe, qui s’oc­
cupe ces jours-ci des concours de 
sortie au Conservatoire, et qui re­
prendra dès le mois d’août le rôle 
d’Hamlet à Moscou, Berlin, Milan, 
Barcelone et Paris (aux Halles de La 
Villette), il n’a pas d’autre projet de 
mise en scène, mais il rêve déjà à 
son prochain personnage, une pri­
meur qu’il livre au DEVOIR, il 
jouera Tartuffe dans une mise en 
scène de Jean-Pierre Miquel.

Avec Hamlet, avant Tartuffe, Gé­
rard Desarthe, dont la carrière de 
comédien a débuté en 1962 à la Co­
médie de Bourges, compte dans son 
placard d’acteur les plus beaux per­
sonnages, Lorenzaccio en 1969, Ri­
chard II en 1970, Don Juan en 1980, 
Peer Gynt en 1981, Alceste en 1985. 
Qui dit mieux ?

4 Bluteau
avec l’aide d’Arcand parce que tout 
seul je n’aurais probablement jamais 
eu le courage, je n’ai pas construit un 
personnage, je l'ai déconstruit. Je ne 
savais jamais ce qu’il ferait. Je sa­
vais seulement ce qu'il ne ferait 
pas. »

D’entrée de jeu, Lothaire Bluteau 
parle technique d’acteur. Son dis­
cours souvent confus, souvent à 
court de mots, devient vite une sorte 
de labyrinthe intellectuel dont on 
cherche constamment le sens, la 
chute et la fin. C’est comme si mille 
pensées l’assaillaient en même 
temps et l’empêchaient d’énoncer 
clairement ce qu’il ressent profon­
dément.

Né en 1957, diplômé du Conserva­
toire d’art dramatique de Montréal, 
révélé par Being at home with 
Claude de René-Daniel Dubois, con­
sacré meilleur acteur de sa généra­
tion comme le Daniel Coulombe 
d’Arcand, Lothaire Bluteau a déjà 
une demi-douzaine de films à son ac­
tif dont Les fous de Bassan, le mal­
heureux Hortense, et Bonjour Mon­
sieur Gauguin un nouveau téléfilm 
de Jean-Claude Labrecque.

Cinq ans après Being at home with 
Claude Lothaire Bluteau est proba­
blement l’interprète masculin le plus 
convoité du cinéma québécois. Celui 
sur lequel se fondent tous les espoirs. 
Le succès ne l’a pas contaminé pour 
autant. Lothaire Bluteau comme Da­
niel Coulombe, est un pur, un dur, un 
acteur qui choisit ses rôles plus qu’il 
ne les laisse le choisir.

Lorsqu’il était sans travail et sans 
le sou, il a déjà claqué la porte en 
pleine audition parce qu’il trouvait 
qu’on ne respectait pas les acteurs. 
Aujourd’hui encore, il campe une 
sorte de figure énigmatique, moitié 
ange, moitié petit garçon. En entre­
vue, il peut parfois parler si bas 
qu’on entend les mouches voler et 
puis subitement monter le ton à un 
point tel que les murs en tremblent. 
Il met énormément de temps à se li­
vrer mais dès que la glace est brisée, 
dès qu’il se sent en confiance, un tor­
rent d’émotions se bousculent au 
seuil de cet être qui paraît pourtant 
si frêle et si fragile.

À Cannes, dans le no man’s land de 
l’entrevue, j’ai vu Lothaire Bluteau 
se métamorpher en volcan sous mes 
yeux. Pendant une heure, il est re­
venu cent fois sur la même lanci­
nante question: jouer ou ne pas 
jouer.

Comme je ne comprenais pas tout

à fait le sens de cette interrogation 
existentielle, il me raconta un do­
cumentaire qu'il avait vu il y a 12 
ans, un documentaire dont il se sou­
venait encore. « C’était avec une 
Noire qui venait se perdre son troi­
sième fils et qui racontait à la ca­
méra la journée où elle a perdu son 
dernier fils. Elle n’exprimait aucune 
émotion. Elle ne faisait que relater 
froidement et avec une terrifiante 
distance, cette joumée-là. Comment 
elle avait eu chaud. Comment elle 
avait eu mal aux jambes. Comment 
elle avait mangé de la marde toute 
sa vie. À la fin de l’entrevue, elle dé­
clara qu'elle avait l’impression qu’il 
pleuvait à l’intérieur d’elle. L'image 
vira au noir sur ses paroles. U ne ac­
trice qui aurait joué cette femme-là, 
l’aurait joué émotif, en reniflant 
alors que la bonne femme était coin 
plètement détachée de ses émotions. 
Ce fut pour moi comme un coup de 
poing dans la face et la raison pour 
quoi je crois que ce n’est pas tant de 
jouer l’émotion qui est important, 
c'est de faire en sorte que cette émo­
tion se rende jusqu’au spectateur. 
C’est peut-être intellectuel comme 
démarche mais à bien y penser, c’est 
émotif aussi. »

Lothaire Bluteau ne croit pas au 
jeu en tant que tel. Il ne croit pas 
qu’un acteur doive se perdre, de fon­
dre et se dissoudre dans un person­
nage. Chimères que tout cela ! Un 
acteur doit saisir un moment de vé 
rité et faire en sorte que cette vérité 
traverse l’écran et perfore le coeur 
du spectateur. C’est précisément ce 
que Bluteau a voulu faire avec Da­
niel Coulombe dans Jésus de Mont­
réal. Prendre le personnage par la 
bande et le révéler discrètement, 
subtilement, sans le laisser crever 
l’écran ni habiter complètement le 
champ de la caméra.

«À la limite, Jésus c’est l’arché­

type de V Actor’s Studio, dit-il. Le per- 
sonnage est raconté à travers les au­
tres. Tu dois donc te vider au lieu de 
te remplir avant de commencer la 
scène. Avec Hamlet, tu travailles 
avec la richesse et la complexité du 
personnage. Avec Jésus, tu contem­
ples une sorte de vide. C’est pas évi­
dent comme rôle et c’est pas vrai­
ment le but d’un acteur mais le défi 
est intéressant »

Lothaire Bluteau ne croit pas à l'i­
dentification totale et complète de 
l’acteur à son personnage. Il admet 
pourtant qu’il faut quand même plon­
ger en soi pour composer un rôle.

« C'est certain, dit-il, que tu prêtes 
des affaires à un personnage qui t'ap­
partiennent. En général, ce sont les 
choses que tu hais le plus de toi- 
même. Tout ce que tu as enfoui, tout 
ce dont tu ne veux plus entendre par­
ler depuis des années, tu es subite­
ment obligé de les révéler. Ça fait 
mal et quand tu rentres chez toi le 
soir, t’as pas le coeur léger, t’as pas 
le goût de fêter. Dans ce temps-là, je 
me dis que je fais ça pour réconfor­
ter les gens. Je ne cherche pas à 
changer le monde moi, mais si je 
peux par mon travail réconforter les 
gens, alors ça vaut le coup, je peux 
continuer. »

Lorsque je lui fais remarquer que 
ça doit être difficile de vivre comme 
cela, tout le temps sur la brèche, à 
carburer continuellement à l’émo­
tion, U répondra que c’est très diffi­
cile pour les autres, pas pour lui. Lui, 
a-t-on l’impression, ne compte pas. Il 
lui arrive pourtant à lui, de fuir, de 
partir en voyage, d’essayer d'oublier 
la peine qui l’habite, le doute qui l'as­
saille et la honte qui le guette par­
fois.

« Si Jésus n’avait pas marché, dit-

il, j’aurais eu de la peine mais je 
n’aurais jamais eu honte de ce que 
j'ai fait. Ce n’est pas toujours le cas. 
J’ai eu de la peine sur bien des films. 
Avec Hortense, j’ai eu tellement de 
peine que je me suis poussé trois 
mois à Londres. Lorsque j’ai vu le 
film, je n’ai pas eu honte d'avoir ac­
cepte le rôle mais j’ai eu honte du 
film : c'était pas un film alors qu’au 
départ l'histoire avait tellement de 
possibilités. Elles se sont perdues en 
cours de route. Je n’accepte pas ça. »

4 Les choeurs
lieu dans les églises et dans des pla­
ces publiques, et les billets des quel­
que dix concerts au Roy Thomson 
Hall coûtent entre $ 35 et $ 12.50. Ail­
leurs, on ne paie pas plus que $ 15, 
mais plus généralement le prix d'en­
trée est de moins de $ 10 11 faut 
croire que les Torontois sont de 
grands amateurs de chant choral 
puisque les billets des concerts 
payants étaient vendus (mercredi) à 
65 %. Des activités connexes sont 
également au programme: des clas­
ses il»* maître, des colloques, des con­
férences et des séminaires portant 
évidemment sur « la joie du chant ».

Plusieurs groupes se produiront 
pour la première fois à Toronto et 
même au Canada. C’est le cas no­
tamment des Moines tibétains, les 
Petits chanteurs de Montserrat, le 
Choeur Poliansky de Moscou, le Ta- 
piola de Finlande, l'Ensemble vocal 
Michel Piquerai qui interprétera la 
Messe Basse de Gabriel Fauré, les 
Kings’ Singers de Londres, les Petits 
chanteurs de Harlem, les chanteurs 
mineurs de Nouvelle-Écosse qui se 
produisent sous le vocable de Men of 
the Deeps, les BBC Singers, le 
groupe d’avant garde Electric Phoe­
nix.

Ill Nil
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De Pierre Corneille
Mise en scène
Gérard Desarthe

Après Paris, Marseille, Bruxelles, Milan, Moscou. 
Leningrad

Bientôt à Montréal pour 8
représentations seulement!

Le grand amour de Chimène
et Rodrigue
La tyrannie des pères
Le triomphe de l’honneur et
de la loyauté

Revisité par Gérard Desarthe dans une
grandiose mise en scène qui nous présente
une vision contemporaine de ce monument
du répertoire classique français
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Beau, chaud et chouette

PHOTO RADIO-QUÉBEC

Nathalie Petrowski

J’AI RATÉ la sortie de Michelle 
Richard, raté le coup de poing sur la 
table, raté la crise de postiche, raté 
la colère du caniche. J’ai raté la 
sortie de Michelle Richard mais pas 
la rentrée de Normand Brathwaite.

Dès la première émission de Beau

et chaud, j’ai compris que l’été ne 
serait pas aussi pourri qu’il aurait pu 
l’être si Michelle avait continué à y 
sévir avec ses robes qui n’en 
finissaient plus d’enfler et ses 
cheveux de gonfler comme autant de 
mongolifères crevant les ondes 
polluées de Quatre Saisons.

J’ai bien essayé à quelques 
reprises de regarder Jano Bergeron

dans le rôle de la riche héritière de 
l’émission, mais à chaque fois je suis 
tombée sur le bébé vedette de la 
semaine, un dénommé Serge 
Laprade habillé comme les parasols 
plantés dans ses verres et les ' 
canards qui flottent dans sa piscine, 
de soi te que je n’ai pas trouvé le 
courage nécessaire pour continuer à 
approfondir la question.

Je respire définitivement mieux 
depuis que Normand Brathwaite est 
entré en ondes avec son équipe, ses 
stepettes impossibles, ses blagues à 
répétitions. Kt si je respire mieux 
c’est avant tout parce que je me sens 
débarasséede Carden Party, de son 
éclairage de stade de baseball, de ses 
chroniqueurs nés dans l'insignifiance 
et condamnés à s’enfoncer dans 
l’épaisseur, des plantes humaines qui 
traînent dans le décor comme autant 
de pots de fleurs désoeuvrés, du rose 
« nanane », du blanc biberon et de 
l’orange faisandé qui viennent jeter 
des éclats surnaturels sur ce plateau 
digne d’un mauvais cauchemar de 
Dali.

Avec Beau et chaud, je me sens 
toute de suite chez moi. Voilà enfin 
une émission à laquelle je peux 
m’identifier en tant qu’être humain

et en tant que membre actif d’une 
génération qui n’est pas née avec la 
radio. Ici au moins on ne cherche pas 
tous les jours à me vendre un 
nouveau salon de coiffure ni un 
nouveau « set » de jardin. Ici on est 
beau et fin et surtout on a de 
l’humour. Normand Brathwaite le 
premier.

Trouvez-moi un seul animateur 
qui a le front de déclarer en ondes 
qu’il ne sait rien et qu’il ne sait 
surtout pas poser des questions et 
vous aurez découvert sinon un génie, 
au moins un communicateur qui a 
compris d’instinct les lois 
implacables de la télévision. On ne 
ment pas à la télévision. Les 
menteurs, les frimeurs, les tout-le- 
monde-il-beau-et-gentil, y sont 
automatiquement démasqués par les 
radars cruels de la caméra. La 
meilleure façon de passer à la 
télévision, c’est avant tout d’être soi- 
même, en assumant le plus 
naturellement du monde ses 
faiblesses et ses défauts. Normand 
Brathwaite a compris cela depuis 
longtemps.

C’est lui qui d’entrée de jeu donne 
le ton au show. C’est lui qui crée 
cette atmosphère de vacances

Normand-la-Stepette

(vacances de la télé institutionnelle) 
et qui par ses pitreries, permet à tout 
le monde d’avoir l’air plus intelligent 
que lui. Les éclairages châtoyants, 
les décors sobres et vaguement post­
modernes, la puissance du band 
maison, la volonté politique que l’on 
déploie à inviter des musiciens 
inconnus et débordants de talent, le 
dynamisme du découpage technique, 
tout cela sert à créer un produit qui 
se regarde avec un plaisir renouvelé.

Le plus étonnant de l’affaire c’est 
que le retour de Beau et chaud avec 
la même formule, était risqué. 
L’effet de nouveauté passé, le 
téléspectateur aurait pu facilement 
se lasser de Normand-la-Sfepeffe. Le 
contraire semble se produire. D’une 
part, les meilleurs chroniqueurs sont 
restés, de l’autre, l’influence de 
David Letterman se fait de plus en 
plus sentir. On joue davantage avec 
la présence physique de l’équipe 
technique cette année. Les 
caméramen sont intégrés à la 
représentation télévisuelle comme 
chez Letterman. On quitte volontiers 
le champ de la caméra pour 
s’aventurer de l’autre côte du décor, 
là où traînent les chaises de 
cafétéria, les accompagnateurs de 
service et les cartons qui soufflent à 
Normand-Alzheimer, le nom de ses 
prochains invités. Surtout, on fait 
cela en distribuant des gros clins 
d’oeil complices au téléspectateur.

On fait mieux encore : pour 
contourner le problème des stepettes 
qui risquaient la deuxième année de

perdre de leur fringant, on a imaginé 
le concours de la meilleure stepette 
de l’été. D'ici quelques semaines, les 
imitateurs vont défiler sur le plateau 
et tenter de rivaliser de souplesse 
avec le roi Brathwaite. C’était la 
façon la plus intelligente de donner 
un souffle nouveau à un truc usé.

Le premier imitateur s’est déjà 
manifesté en la personne de René 
Simard qui y est allé, avec ma foi, 
une impresionnante conviction. On 
aurait voulu en demander autant à 
sa p’tite soeur. Malheureusement 
celle-ci ne sait pas encore naviguer 
au-delà du premier degré.

Ils étaient d'ailleurs curieux à voir 
les p’tits Simard, à peine sortis de la 
plus grande opération chirurgicale 
de l’année, avec leur greffe de vestes 
de cuir et leur transplantation de • 
chansons à caractère scabreux, 
offrant leur petit pudding verbal à un 
Brathwaite qui peut traverser toutes 
les frontières culturelles, y compris 
celle qui sépare un Marc Labrèche 
des p’tits Simard.

Si l’émission continue sur cette 
lancée, on peut tout de suite prédire 
que l’été sera beau, chaud et 
chouette à Radio-Québec. Et dire 
qu’on n’aura même pas besoin de 
canards en plastique, de chaises de 
jardin, de bébés-vedettes et de robes 
en forme de banane ou de poire, pour 
prendre un coup de soleil et 
comprendre que l’été au Québec, 
c’est pas une saison. C’est avant tout 
une vue de l’esprit.
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SAMEDI 3 JUIN 1989 ,
12hOO DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

Musique du Rajasthan Amm Elizabeth Ga­
gnon

13h00 LES JEUNES ARTISTES
François Belleau, gui ; Johanne Coulure, civ 
Toccata en ré min (Froberger): Introduction 
et fandango (Boccherini), Variations sur un 
thème de Cabezon et Sonate (Ponce)

13h30 L'OPÉRA OU SAMEDI 
.Mefistofele» (Boito): Diana Soviero. Samuel 
Ramey, Alberto Cupido, Monica Tagllasacchi, 
Choeur du Grand Théâtre. Orchestre de la 
Suisse romande, dir Giuseppe Patané Amm 
Jean Deschamps

17h30 RÉCITAL D'ORGUE 
Raymond Daveluy, orgue Beckerath, Oratoire 
Saint-Joseph, Montréal •Metodia*. op 129. 
• Benedictus», op. 59 et Fantaisie et tugue, 
op. 29 (Reger). Anim Michel Keable 

181)00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

2Oh00 CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE 
DE MONTRÉAL 1989

Catégorie chant Finales en direct du Théâtre 
Maisonneuve de la Place des Arts à Montréal 
Analyste: Janine Lachance Anim Danielle 
Charbonneau

22h30 ORCHESTRES AMÉRICAINS
Sur disque. Orchestre symphonique de Bçs- 
ton, dir Seiji Ozawa; Itzhak Perlman, vl.: Con­
certo »À la mémoire d'un ange» (Berg) Anim 
Jean Deschamps

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festival de jazz de Lugano (1 re de 4) Trio Mi­
chel Petrucciam Anim. Michel Benoit

DIMANCHE 4 JUIN 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube Anim Monique Leblanc

5h55 MÉDITATION
«Progression» (Jean-Pierre Dubois-Dumée)

6hOO LA GRANDE FUGUE 
Anim. Gilles Dupuis

9h00 MUSIQUE SACRÉE 
• Messe brève» (Delibes), »La Foi, l'espé­
rance, la charité» et extr .Stabat Mater» 
(Rossini). Amm. Gilles Dupuis 

10h00 POUR LE CLAVIER 
Cours de maitres enregistrés au Festival inter­
national de musique de Montréal en septem­
bre 1988 (Ire de 3). Cours de Lazar Berman 
■ Tableaux d'une exposition» (Moussorgsky) 
Claude Webster: .Après une lecture du 
Dante» (Liszt): Eric Davoust Amm Jean Des­
champs

llhOO SUITE CANADIENNE
Les débuts du modernisme (3e de 4) Amm 
André Hébert

12h00 HEBDO-MUSIQUE
Magazine musical national et international 
Anim Georges Nicholson et Françoise Da- 
voine.
» 13h00 CONCERT DIMANCHE
Orchestre de chambre du Manitoba, dir Gilles 
Auger, Scott St John, vl .North Country 
Suite» (Somers): Rondo en la. D 438 (Schu­
bert); Concertino pour violon et cordes (Pol-* 
son); .Petite suite», op 1 (Nielsen) Amm 
Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES
Inv. Joseph Rouleau, basse (dern de 3) Int 
Georges Nicholson

15h30 EN CONCERT
Concert enregistré le 28 mai 1989 à la Cha­
pelle historique du Bon-Pasteur de Québec 
André Jutras, htb.; Richard Paré, civ.; Marie 
Grenon vc.: Sonate en mi bém. pour hautbois, 
BWV 1031 (J.S. Bach); Concerto en sol pour 
hautbois d'amour (Telemann); Sonate en ta 
pour cor anglais, arr. pour hautbois (Mar­
cello); extr. Suite en sol pour clavecin (Ra­
meau): Sonate pour violoncelle en sol min 
no 3 (J.S. Bach). Amm Sophie Magnan

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
«L'Islam» Rech. Georges Baguet Lect. Diane 
Giguère et Jean Deschamps 

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
Les Classes d’orgue (2e de 4) Conservatoire 
de Chicoutimi classe de Robert Girard Inv 
André Coté - Conservatoire de Hull classe de 
Monique Gendron Inv Daniel Lafleur Anim 
Michel Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Normand Séguin.

20h00 CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE 
DE MONTRÉAL 1989

Catégorie chant Finales en direct du Théâtre 
Maisonneuve de la Place des Arts à Montréal 
Analyste Janine Lachance Anim Danielle 
Charbonneau

22h30 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Deschamps 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
Festival de jazz de Lugano (2e de 4) 1re par­
tie Art Blakey and The Jazz Messengers 2e 
partie Horace Silver Sextet Amm Michel Be­
noit

LUNDI 5 JUIN 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
• Spiritualité» (Jean-Pierre Dubois-Dumée)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Amm Francine Moreau

7hS4 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualité musicale Anim Georges 
Nicholson et Françoise Davome

BhOO LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Mort de Gibbons .Fantai­
sie royale», mort de Weber Concertino pour 
clarinette, op 26; naissance de Martha Arge- 
rich: Concerto no 1 (Tchaikovsky); naissance 
du compositeur et harpiste Marcel Tournier 
Sonatine pour harpe, création de .La Bou­
tique fantasque» de Respighi; naissance de 
Laurie Anderson .Kokoku» (Anderson) 
Amm Renée Larochelle

11hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le nôtre Faites-vous plai- 
s r Écnvez-nous en accompagnantvos de­
mandes d’un court texte de présentation per­
sonnalisé Amm André Vigeant 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12M0 AU COEUR DU JOUR 
Manuel de Falla (1876-1946) extr .Le Tri­
corne». »La Vida breve» Hommage à Dukas 
et Debussy Florence Quivar. mezzo. Orches­
tre de Cincinnati Musique de piano par Arthur 
Rubinstein Amm André Hébert

13hOO AU GRÉ DE LA FANTAISIE
• Mirror Stone II» (Garbarek); Sonate en mi 
bém , op .18 (Strauss); «Lux Aeterna» (Ligeti); 
Concerto pour violon et cordes «Le Prin­
temps». R 269 (Vivaldi). Concerto pour clari­
nette, cordes, harpe et piano (Copland), Qua­
tuor no 1 -De ma vie» (Smetana); Vingt-qua­
tre Pièces de fantaisie (Vierne); Concerto 
grosso en mi mm pour cordes (Boyce); Fan­
taisie pour deux pianos, D 940 (Schubert); 
extr «Les Nations» (Couperin) Amm Colette 
Mersy

16h00 FICTIONS»
Magazine de littérature étrangère Anim Ré- 
jane Bougé

16h30 LANGUE ET LANGAGE •
20e de 22 Amm Guy Rochette

17h00 LATITUDES»
■ Exotismes» (4e de 15) La Chine de l'opium 
et des révolutions Inv Jean Levy, écrivain et 
sinologue Témoignage de Lucien Bodard. 
écrivain et journaliste (archives de Radio- 
Canada) Texte et anim Pierre Villon

17h00 EN CONCERT 
18h30 THÉÂTRE DU LUNDI •

1re partie magazine d'actualité culturelle 
Anim Michel Vais. 2e partie .Cette lois 
Jeanne» de Louise-Anne Bouchard Distr 
Frédérique Collin et Esther Lewis

20h00 CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE 
DE MONTRÉAL 1989

Catégorie chant Finales en direct du Théâtre 
Maisonneuve de la Place des Arts à Montréal. 
Analyste: Janine Lachance Anim Danielle 
Charbonneau

22h30 L'AIR DU SOIR 
Si les lauréats du Concours international de 
musique de Montréal ne sont pas connus 
avant 23h00 la proclamation se lera à l'émis­
sion «L'Embarquement pour si tard » mardi 
après minuit Anim Odile Magnan et Michel 
Keable.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
Avec Woody Herman, Jimmy Rowles. Louis 
Armstrong, Jimmy Raney. Sarah Vaughan, 
Earl Hines, Ben Webster. Tal Farlow et Bill 
Evans. Amm Gilles Archambault

MARDI 6 JUIN 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

■ Le contraire» (Jean-Pierre Dubois-Dumée) 
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Naissance de Pierre Corneille .Ballet de la 
Merlaison » (Louid XIII), extr ■ Médée » 
(Charpentier); extr. .Ercole amante» (Cavalli); 
extr »Le Cid» (Massenet); extr .Bérénice» 
(Handel)

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

• L'Hirondelle» (Eva dell'Acqua) par Bogna 
Sokorska, le .rossignol polonais» et autres 
coloraturs - interprétations comparées Pia­
nistes légendaires du Romantisme: Josel Hot- 
mann. Ignaz Friedmann, Arthur Friedheim 
(Paganini. Weber. Rubinstein, etc )

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Chansons et fantaisies de violes (Leieune), 
Symphonie d'inslruments à vent, »A la mé­
moire de Debussy» (Stravinsky): Stéphane 
Grappelli au violon; Concerto pour piano no 2 
(Rachmaninov). .Canticum Helnaicum» (Sa- 
ladin). Trois Nocturnes (Torroba); Sonate a 
quattro no 6 (Rossini), .Variations sur un 
theme rococo» (Tchaikovsky). .Cabaret 
Songs» (Schoenberg). .The Lark Ascending. 
(Vaughan Williams)

16h00 LE PONT DES ARTS •
Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique et en Suisse réalisé en collaboration 
avec la C R P L F. Anim Jean-François Doré 

16h30 PRÉSENCE DE L'ART •
Anim Gilles Daigneault. Rober Racine Ent à 
Paris René Viau

17h30 EN CONCERT
Réjean Poirier, civ et org , Nathalie Michaud, 
Il , Christine Moran et Hélène Ploutte. vis ba­
roques; Margaret Little, viole de gambe. Mar­
cel Benoit, luth Sonate en trio en la min pour 
llûte, violon et b c (Telemann); Trios en do 
pour violon, luth et b.c , R 82 et R 85 (Vi­
valdi); Sonate en trio en si bém pour llûte. 
clavecin concertant et b c (Telemann); Con­
certo en ré pour deux violons, luth et b.c., 
R 93 (Vivaldi) Anim Michel Keable (Re­
prise)

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Trio de Munich Michael Schafer, p ; llona 
Then-Bergh, vl , Gerhart Zank. vc. Trio en si 
bém.. H XV/20 (Haydn); Trio en la min no 3 
(Lalo), Trio concertant, op 1 no 1 (Franck) 
Anim Danielle Charbonneau.

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Amm. Marie-Claire Girard. - «L'Égaré» 
et -Foyer conjugal» de Gilles Pellerin. Lect. 
Denise Gagnon.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Marcus Roberts, Dexter Gordon, Jimmy 
Giuffre/André Jaume, Herb Ellis/Ray Brown, 
Haze Greenfield et Michel Petrucciani Anim. 
Gilles Archambault.

MERCREDI 7 JUIN 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«L'humilité» (Jean-Pierre Dubois-Dumée).
6h00 LES NOTES INÉGALES 

. 7h54 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de naissance du chef d'orches­
tre George Szell .Danse slave», op. 72 no 2 
(Dvorak). Quatre lieder (R Strauss); Sonate 
pour violon et piano, K 11 (Mozart); .Méta­
morphoses symphoniques» (Hindemith); extr 
-Domaines» (Boulez); Concerto en la min. 
pour violon et violoncelle, op. 102 (Brahms).

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54.
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Chants universitaires et chants d'amour par 
Erich Kunz. bar , Orchestre de l'opéra de 
Vienne .An die Musik» (Schubert); .Lorely» 
(Silcher); .Les Deux Grenadiers» (Schu­
mann); .Docteur Barbe-de-Fer», etc. Extr 
«Les Noces de Figaro» (Mozart) par l'Har­
monie de Prague .Collegium musicum»

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics et historiques Ré­
cital de John Coltrane dans des oeuvres de 
Cole Porter Haydn: Quatuor, op 50 no 1 avec 
Q Lindsay «Missa solemnis» avec Orchestre 
européen, dir Oorati. Keith Jarrett au piano. 
Dvorak Concerto pour violon, op 53 avec 
Oistrakh, vl., dir. Kondrachine Irina Grafe- 
nauer chante Boehm et Bodin de Boismortier 

16h00 LITTÉRATURES PARALLELES • 
Magazine littéraire Anim. André Carpentier 

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE•

• Technologie bancaire et science économi­
que» Inv André Ryba, directeur de la section 
finance internationale au Conseil économique 
du Canada; André Drouin, directeur des opé­
rations et systèmes à la Banque Nationale du 
Canada Rech . int et textes: Yves Jeaurond 
et Gérard Sauvé-Garand Anim Gustave 
Héon

17h00 AU FIL DU TEMPS»
• Petite histoire de la médecine au Québec» 
(8e de 10) L'impact des maladies infectieuses 
au 19e siècle Inv Dr Roger Foley, fondateur, 
au début des années 30. du Service d'épidé- 
miologie de la Province de Québec. Dr Ar­
mand Frappier, fondateur de l'Institut Ar- 
mand-Frappier; Dr Gérard Martineau, ex-chef 
du Service des maladies infectieuses au Mi­
nistère de la santé du Québec Rech . int et 
amm Danielle Ouellet et Yannick Villedieu

17h30 EN CONCERT 
18h30 L'AIR DU SOIR et

CONCERTS EUROPEENS 
Festival International de Lucerne 1988 Or­
chestre de la Suisse romande, dir. Armin Jor­
dan. Phyllis Bryn-Julson, sop «Six Epigra­
phes antiques» (Debussy/Ansermet); »Dio- 
timas Liebeslieder» - création (Moret); .Pré­
lude à l'après-midi d'un faune» (Debussy); 
extr -Bacchus et Ariane» (Roussel) Anim. 
Danielle Charbonneau

21h30 POPULATIONS ET 
MIGRATIONS •

10e de 20 »Le Québec: de l'explosion démo­
graphique à la dénatalité» (dern de 2) Rech . 
int et amm Hélène Sarrasin et Charles Laro­
chelle

22h00 LITTÉRATURES •
• De Napoléon Bonaparte à Gorbatchev, une 
littérature qui survit!» (4e de 10 émissions 
consacrées à la littérature polonaise). Bo- 
leslaw Prus. Lect. Vincent Davy Texte et 
amm. Alice Parizeau.

22h30 ANTHOLOGIE •
.Les Montréalais» d'Andrée Maillet Lect. Hé­
lène Loiselle.

23hC0 JAZZ-SOLILOQUE
Avec Chet Baker, Bobby Jaspar, Scott Hamil­
ton, Dollar Brand, Steve Lacy, Benny Good­
man, Ira Sullivan et Tony Bennett

JEUDI 8 JUIN 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Sh55 MÉDITATION

• L'Ave» (Jean-Pierre Dubois-Dumée)
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
ShOO LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach. Mort de Hans-Léo Hassler: 
«Trois Entrées»; naissance de Jacques La- 
brecque: «Le Prince Eugène» (trad ); nais­
sance de Mireille Lagacé: Toccata en sol, 
BWV 1665 (Buxtehude); création du ballet 
«Daphnis et Chloé» de Ravel; naissance 
d'Emanuel Ax: Mazurkas (Chopin); création 
de -Carmina Burana» (Ortf)

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12004 BLOC-NOTES 

Reprise de rémission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Les «succès» de Jean-Pierre Rampai: Gersh­
win, Debussy. Benda, Bizet et Bazzini. De 
Beethoven au folklore avec la chorale (filles) 
Anne Campbell d'Alberta

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
• Les 5 clés de sol»: extraits des disques qui 
ont obtenu la meilleure cote à Chronique du 
disque

16hOO LES IDÉES A L'ESSAI •
Claude Lévesque s'entretient avec Ginette Mi- 
chaud auteure de .Lire le tragment - Transfert 
et théorie de lecture chez Roland Barthes»

16h30 COMME SI VOUS Y ÉTIEZ •
2e de 4 À la Maison de la culture de Côte- 
des-Neiges, le 8 novembre 1988, conférence 
(suivie d'une discussion) du poète et essayiste 
Bruno Roy devant les membres du Cercle des 
Amis de la littérature.

17h30 EN CONCERT
Ensemble Arioso David Doane et Albert Hui- 
bers, t ; Pierre Mollet, bar , Gaston Germain, 
b Au piano: Suzanne Blondin: Quatuors vo­
caux de Schubert et Mendelssohn. Anim. Mi­
chel Keable (Reprise)

18h30 L'AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre symphonique de Montréal, dir 
Charles Dutoit, Midori, vl «Danses slaves», 
op 46 nos 1 à 4 (Dvorak); .Danses de Tran­
sylvanie» (Bartok); Polonaise en la, op 21 et 
Scherzo tarentelle en sol min . op 16 (Wie- 
mawski); .Danses hongroises» nos 11 à 16 et 
no 1 (Brahms); Romance en la min , op 11 
(Dvorak); Fantaisie de concert sur .Carmen», 
op 25 (Sarasate) Anim. Jean-Paul Nolet. 

22h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

• Histoire de la photographie au Canada» (10e 
de 17) Démocratisation de l'image La photo­
graphie d'amateur - de Joly de Lotbinière en 
passant par Georges Eastman-Kodak. Lect. et 
int Richard Joubert Rech et anim. Michel 
Lessard

22h30 MÉMOIRES •
• L'Histoire d'une époque» (8e de 13). Inv Mgr 
Raymond Lavoie, prêtre engagé dans les cau­
ses sociales de la Basse Ville de Québec 
Rech et int Madeleine Gaudreault-Labrec- 
que

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
Avec Howard Alden/Dan Barrett, Lionel 
Hampton, Art Taylor, Benny Goodman, Ray

Brown, Steve Lacy, Bennie Wallace, John 
Hicks et Champion Jack Dupree.

VENDREDI 9 JUIN 1989
OhOO L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

• La transparence» (Jean-Pierre Dubois-Du­
mée).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de la mort de Madame de Guyon. 
11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54.
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Rodéo! Musique de l'Ouest au cinéma, au bal­
let et à l'opéra: .Virginia City» et .Dodge 
City» (Steiner), «La Fanciulla del West» (Puc­
cini): Leontyne Price et Lucien Ruelland; 
.Jesse James» (Hiller) et «Don't Fence Me in» 
(Cole Porter). Rech Georges-Étienne Gau­
thier

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
Orchestre symphonique de Vancouver, dir. 
Rudolf Barshai; Roger Cote, htb.: Concerto 
grosso, op 6 no 4 (Corelli); Concerto en la 
pour hautbois, BWV 1055 (J.S. Bach); oeuvres 
de Bach arrangées par Barshai; Symphonie 
no 4 (Beethoven).

16h00 AU CINÉMA»
Amm Richard Gay

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s'entretient avec Gilles Carie, ci- 
néaste

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France-Culture

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Quintette Great Lakes: .Revecy venir du Prin- 
tans» (LeJeune); »Basiez-moy, «Je ne me puis 
tenir d'aimer, et «Se j'ay perdu mon amy» 
(des Prés); Sérénade, K 388 (Mozart); «Char- 
lie Rutlage», .Élégie» et -Variations on Ame­
rica» (Ives); .Voix du printemps» (J. Strauss).

18h30 L'AIR DU SOIR 
Amm. Danielle Charbonneau.

20h00 LES GRANDS CONCERTS 
Quatuor Laval: Gyorgy Terebesi et Michiko 
Nagashima. vis; Chantal Masson-Bourque, 
alto, Huguette Morin, vc.: Quatuor no 2 (So­
mers); . Sérénade italienne » (Wolf); Quatuor, 
op 19 (Hétu); . Cantari alla madrilesca » (Ma- 
lipiero) - Jane Solose, p.: • The Mask of As- 
tarte » (Cardy); « En rêve » et Rhapsodie hon­
groise no 13 (Liszt). Anim.: Sophie Magnan.

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Claude Lévesque s'entretient avec Denis Mar- 
leau. metteur en scène

22h30 SECONDE DIFFUSION •
• Jeux d'enfants» (9e de 22). Adolescence et 
sexualité Rech., texte et amm. Danielle Bilo­
deau

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
Avec Pinotop Perkins, Paul Barbarin, Don Pul- 
len/George Adams. Lorez Alezandria, Jay 
Leonhart, Attila Zoller, Frank Capp/Nat 
Pierce/Ernestine Anderson et Frank Morgan.

SAMEDI 10 JUIN 1989
0000 MUSIQUES DE NUIT 

Amm Monique Leblanc 
5h55 MÉDITATION

• Mille visages» (Jean-Pierre Dubois-Dumée).
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim. Gilles Dupuis.
10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 

Inv Réal Larochelle, discophile et professeur 
en audio-visuel; Jean-Jacques Van Vlasse- 
laer, critique au journal Le Droit d'Ottawa 
Amm Normand Séguin.

• ÉMISSION CULTURELLE

iîèy CBJ-FM 100,9 CBAF-FM 98,3 CBOF-FM 102,5 CBF-FM 100,7 CBV-FM 95,3 CJBR-FM 101,5 ' CBF-FM 104,3 .jg»;
•ï?r: Chicoutimi Moncton Ottawa-Hull Montréal Québec Rimouski Trois-Rivières
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A voir

Histoires de 
fantômes chinois
Voilà un film généreux qui 
vous en donne pour votre 
argent. À la fois comédie, 
mélodrame, film d’horreur et 
de kung-fu, Histoires de 
fantômes chinois est un plaisir 
de tous les instants, plaisir 
visuel avant tout puisque les 
effets spéciaux sont d’une 
ingéniosité surprenante. 
Cinéma Du Plateau.

JEAN-JACQUES BEINEIX

L’enfant
Francine Laurendeau
Jean-Jacques Beineix était de passage à 
Montréal dans le cadre de l'inauguration 
de l'exposition Cités-Cinés au Palais de la 
civilisation.
CERTAINS clichés ont la vie dure, 
certaines réputations peuvent aller 
jusqu’à déformer notre perception 
d’un individu. On a dit et on a redit 
tellement de choses excessives sur 
Jean-Jacques Beineix, « l’enfant ter­
rible » du cinéma français, sur ses 
prétentions de star, sur son agressi­
vité, sa paranoïa et j'en passe, qu’in­
fluencée malgré moi par tout ce fol­
klore, je n’envisageais pas sans ap 
préhension ma première entrevue 
avec le réalisateur de Diva.

Le véritable Beineix n’est pas sim­
ple et ne se livre pas d’un trait. Mais 
on sent rapidement que si cet 
homme dans la jeune quarantaine 
vous scrute d’un regard perçant, ce 
n’est pas parce qu’il vous est hostile 
mais bien plutôt parce qu’il cherche, 
dans vos yeux, une approbation.

Non, cet interlocuteur attentif ne 
ressemble pas au mégalomane évo­
qué par les médias au lendemain de 
l’esclandre cannois qui mit en pièces 
avec une rare férocité son deuxième 
long métrage, La Lune dans le cani­
veau. « À ce moment-là, se souvient- 
il douloureusement, on m’a classé 
une fois pour toutes comme le ré­
volté de service. »

Et puis, ajoutais-je en aparté, tous 
les gifflés n’ont pas forcément envie 
de tendre l’autre joue. Mais il pour­
suit : « Je déteste la polémique, je 
souhaite qu’on se comprenne à mi- 
mot, j’ai besoin d’être aimé, d’être 
reconnu. Bien sûr, le succès se tra­
duit économiquement par le pouvoir 
et le pouvoir a un bon côté : il per­
met d’imposer ses choix au système. 
Mais il ne règle rien sur le plan inté­
rieur. »

Car Beineix, et là encore sa lé­
gende est menteuse, ne se gonfle pas

terrible en quête d’approbation
de l’orgueil que confère la certitude 
d’être génial. C’est un créateur in­
quiet. « Comment projeter ce qu'on 
ressent dans une oeuvre ? Et après, 
comment y amener le public sans 
risquer le malentendu ? » C’est pour 
cela qu’au Festival de Cannes, son 
dernier film n’a été projeté que dans 
le cadre restreint du Marché, à l’ex­
clusion par conséquent des journalis­
tes.

Or il se trouve qu'en passant par 
Paris, à la veille du Festival, je n’y ai 
vu qu'un film, Roselyne et les Lions, 
avec au générique une nouvelle ve­
nue, Isabelle Pasco. Le fascinant 
parcours d’un couple de jeunes 
dompteurs. Un hymne à la beauté de 
Cheveux d’or parmi les fauves. 
« Comment en parler, se demande le 
réalisateur ? C’est délicat, les gens 
vont penser que c’est une histoire de 
cirque. Le public n’aime pas les his­
toires de cirque. Et personne encore 
ne connaît Isabelle Pasco. »

Il est vrai que si Roselyne est un 
film sur le cirque, alors L'Invitation 
au voyage est un pamphlet touristi­
que. Oui, Roselyne soumet de vrais 
lions, mais son parcours est initiati­
que. L’aventure que raconte Beineix 
(il s’agit de son premier scénario 
« original ») est une aventure magi­
que. Quant a Isabelle Pasco, sa com­
pagne dans la vie, sa découverte, de 
même que 37°2 imposa Béatrice 
Dalle, Roselyne fera peut-être une 
star de celle dont les plus grands 
photographes ont reconnu la beauté.

« Justement, Isabelle est bien plus 
qu'un modèle, s’enthousiasme son 
metteur en scène. Elle a le regard in­
térieur et l’intensité d’une Jeanne 
d’Arc, c’est une héroïne. »

Mais Beineix s’arrête, je l’ai en­
traîné trop loin. « Notre entretien est 
prématuré, s’excuse-t-il gentiment. 
Nous reviendrons sur Roselyne et les 
lions quand le film sortira à Mont­
réal. Je suis ici pour vous parler de 
Cités-Cinés parce que je fais partie

des artistes qui ont cautionné cette 
manifestation, une merveilleuse fa­
çon d’amener les gens au cinéma. »

Car ce cinéaste est un passionné 
de cinéma et pas seulement du sien. 
11 dit aussi voir enfin son rêve réalisé 
de contempler le public regardant un 
film. « Le spectacle n'est pas seule 
ment devant soi, il est tout autour. 11 
est dans ces gens en état de contem­
plation, en proie à la fascination, tous 
figés dans des poses différentes, on 
dirait qu'ils attendent leur destin. Et 
comme le son ne circule que dans les 
casques, c’est un monde étrange­
ment silencieux. Sauf lorsque quel 
qu’un veut parler à son voisin, il se 
prend à hurler. C’est insolite, co 
casse, il y aurait un film à faire là 
dessus. »

« Et surtout, insiste-t-il, c'est beau­
coup plus beau que Disneyland. Dis­
neyland, c'est clean, comme Ram 
man. Des mondes faux, idéalisés, 
dangereux parce qu’iLs se prétendent 
vrais. Tandis qu'ici, on entre dans le 
rêve. C'est le contraire de La Rose 
Pourpre du Caire où le héros sort de 
l’écran. Cités-Cinés nous fait péné­
trer dans la fiction. La magie n’est 
pas pour autant dissipée, ce n’est pas 
une démystification. On plonge dans 
le mystère de la ville, on est séduit 
par la personnalité de ces villes dif 
férentes. »

Quelle est la personnalité de Mont 
réal, de l’exposition montréalaise ? 
« Il y a des villes à la verticale 
comme New-York, à l’horizontale 
comme Los Angeles. Ici, à cause de 
la disposition des lieux, c’est une 
sorte de cour intérieure. La ville 
s’ouvre sur un espace interne. À Pa­
ris, notre rivière est encastrée dans 
ses rives bitumeuses. En changeant 
de continent, Cités-Cinés a changé de 
personnalité et votre ville a un côté 
cité lacustre et, foi de marin, on sent 
presque les marées ici. »

Sentir les marées à Montréal... ? 
Ah ! ces poètes !
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PHOTO CHANTAL KEYSER

Jean-Jacques Beineix, « l’enfant terrible » du cinéma français, n’est pas 
simple et ne se livre pas d’un trait. On sent dans son regard perçant 
qu’il cherche toujours l’approbation de son interlocuteur.

3 pommes à côté 
du sommeil
Le film tient bon. Réalisé par 
Jacques Leduc, il met en 
vedette Normand Chouinard, 
Paule Baillargeon, l’astro­
physicien Hubert Reeves . .. 
Sur les problèmes de la 
quarantaine masculine, des 
couples éclatés, du 
déracinement intérieur, de 
l’itinérance et de la tarte aux 
pommes. Cinéplex.

De bruit 
et de fureur
Film extrêmement violent de 
Jean-Claude Brisseau sur la 
délinquance des adolescents 
de la « zone » parisienne, 
réalisé à partir de la propre 
expérience du réalisateur 
comme prof de lycée. Met en 
vedette Bruno Cremer dans le 
rôle d’un caïd super-agressif, 
François Negret et Vincent 
Gasperitsch dans ceux 
d’adolescents désespérés. 
Conservatoire d’art 
cinématographique, samedi 
à 19 h.

Mississippi
Burning
Sur fond de violence raciale, 
de Ku Klux Klan, de lynchages, 
de haine, Mississippi Burning 
met en vedette Gene Hackman 
et Williem Dafoe. Hackman 
était l’un des grands favoris, à 
titre de meilleur acteur pour 
son rôle du policier Rupert 
Anderson, à la dernière ronde 
des Oscars. Il a dû toutefois 
s’incliner devant Dustin 
Hoffman et Rainman qui ont 
râflé les plus importantes 
statuettes. Cinéplex.

Les rêveries d’Anna

PHOTO MIKE LAYE

Charlotte Burke dans le thriller psychologique Paperhouse.

Francine Laurendeau

Paperhouse. Un film de Bernard 
Rose, avec Charlotte Burke, Elliott 
Spiers, Glenne Headly, Gemma 
Jones, Ben Cross. Scénario:
Matthew Jacobs, d’après Marianne 
Dreams, de Catherine Storr.
Images: Mike Southon. (Grande- 
Bretagne) 93 min. À l’Égyptien.

ANNA a 11 ans. Elle est intelligente 
mais trop imprévisible et volontaire 
pour être docile, ce qui ne plaît pas 
toujours à sa maîtresse d’école et à 
sa mère. Son père vit dans un loin­
tain pays pour des raisons vague­
ment suggérées — encore un couple 
qui s’est séparé sans avoir pris la 
peine de l’expliquer à l’enfant — et 
c’est peut-être une des clés de 
l’étrange rêve dans lequel Anna s’im­
merge presque à volonté, quitte à 
s’évanouir carrément quand, de jour, 
les circonstances ne justifient pas le 
sommeil.

Ce rêve a ceci de particulier et de 
déconcertant qu’il est l’exact prolon­
gement du dessin qu’elle crayonne 
dans le cahier qui la suit partout. Ça 
commence par une maison dans une 
plaine qui surplombe la mer. Jour 
après jour, nuit après nuit, le songe

l’y ramène et, imperceptiblement, le 
paysage se précise, s’enrichit.

Et lorsque Sarah, amie médecin 
de sa mère qui la soigne pour une 
maladie bénigne lui parle d’un gar- 
çon vraiment malade celui-là, atteint 
d’une maladie mortelle, Anna des­
sine dans une fenêtre de la maison la 
tête d’un garçon ( Elliott Spiers) qui, 
dans son rêve, dira se prénommer 
Marc. Dans son rêve toujours, elle va 
apprendre à l’apprivoiser, à l’aider, à 
l’aimer.

Et si ce Marc qu’elle a imaginé 
existait vraiment ? Et si la fillette 
était maître de son destin; si elle 
avait le redoutable pouvoir de dé­
cider de sa vie ou de sa mort ? Seul 
le spectateur partage le vertige 
d’Anna, incomprise, on s’en doute 
bien, par son entourage à l’exception 
de Sarah qui ne peut que s’étonner 
devant certaines coïncidences par­
ticulièrement troublantes.

Ce premier long métrage britan­
nique nous vient de la même maison 
de production que My Beautiful 
Laundrette, Sammie arid Rosie (let 
Laid et A World Apart. C’est un éton­
nant petit film qui nous mène de la 
rêverie apparemment innocente 
d’une fillette trop imaginative aux té

nébreux abysses de l’imaginaire pré­
adolescent, et cela avec une déter­
mination inflexible doublée d’une 
rare efficacité.

La jeune Charlotte Burke, intense, 
grave et résolue, est de la trempe 
d’une Anna Torrent dans Cria Cuer­
vos. Bon, Bernard Rose n’est pas en­
core Carlos Saura. Ses transitions 
entre l’imaginaire et le réel man­
quent parfois de fluidité, ses effets 
spéciaux sont un peu chiches et il y a 
trop de Requiem de Fauré dans son 
film.

Mais ce sont de ces choses que l’on 
dit après coup, pour prouver qu’on 
est un critique sérieux. Ne vous y 
trompez pas : Paperhouse est un 
film original et captivant.

IFAMOUS PLAYERS
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UN UNIVERS AUX COUTUMES 
CRUELLES

Deux Clint Eastwood pour le prix d’un
Marcel Jean

Pink Cadillac. Un film de Buddy 
Van Horn, avec Clint Eastwood, 
Bernadette Peters, Timothy 
Carhart, Michael Des Barres et 
John Dennis Johnston. Scénario: 
John Eskow. Images: Jack Green. 
États-Unis, 1989,121 min. Palace, 
Dorval, Versailles, Laval et 
Greenfield Park.

ILYA deux Clint Eastwood : le 
musclé et le sensible. Le musclé, 
c’est celui des films de Leone, le jus­
ticier solitaire de la saga de l’inspec­
teur Harry et de Pale Rider. Le sen­
sible, c’est celui qui, de Breezy à Bird 
en passant par Honkytonk Man, 
dresse un portrait en demi-teintes de 
l’Amérique, s’attardant à des person­
nages brisés par la vie.

Il y a deux Clint Eastwood, mais 
parfois les deux se fondent à l’inté­
rieur d’un même film. C’était le cas, 
notamment, dans Firefoxet Heart­
break Ridge, dans lesquels le héros 
laissait entrevoir sa faiblesse pour 
mieux la surmonter.

Pink Cadillac, que l’on peut voir en 
salles commerciales depuis une se­
maine, appartient à ce genre hy­
bride. Réalisé par Buddy Van Horn, 
déjà auteur du sixième épisode de la 
série de l’inspecteur Harry (The 
Dead Pool), ce film met en scène 
Tommy Nowak (Eastwood), une 
sorte de chasseur de primes chargé 
de ramener à Sacramento les cri­
minels en cavale. Spécialiste des dé­
guisements et des divers trucs qui 
peuvent amener un hors-la-loi à se 
jeter dans la gueule du loup, Nowak 
est un solitaire qui évite la confron­
tation au maximum.

Son existence va sans problème 
jusqu’au jour où il est chargé de re­
trouver une jeune femme (Berna­
dette Peters) soupçonnée de trafic 
de fausse monnaie. Celle-ci se serait 
enfuie à Reno avec son bébé de huit

mois à bord d’une somptueuse Cadil­
lac rose. Il s’agirait d’une tâche fa­
cile pour Nowak si ce n’était du 
quart de million de dollars qu’un 
groupe d’extrême-droite a dissimulé 
dans la voiture.

Voilà donc Nowak aux prises avec 
une vingtaine de petits cousins de 
Rambo, ainsi qu’avec un blonde à la 
voix haut-perchée qui n’a vraiment 
pas eu beaucoup de chance dans la 
vie (son mari est un triste imbécile 
qui s’est laissé avoir par les fascis­
tes). Faible et plutôt docile dans son 
rapport avec sa nouvelle compagne, 
Nowak demeure cependant intrai­
table avec les soldats de la domina­
tion blanche.

Ainsi, le film oscille entre quelques 
scènes intimistes et d’autres d’allure

plus nerveuse, il passe du portrait 
réaliste d’une Amérique de misère à 
celui fortement connoté d’une Amé­
rique de cinéma, et il hésite entre la 
comédie sentimentale et le thriller. 
C’est à cause de cela que Pink Cadil­
lac réunit les deux pôles de l’oeuvre 
d’Eastwood.

Fidèle à lui-même, Eastwood tra­
verse Pink Cadillac en misant sur 
son immense présence. Économe de 
ses gestes comme de ses paroles, il 
laisse les autres s’agiter autour de lui 
et parvient toujours à se sortir d’em­
barras sans trop de difficultés. Con­
trastant par sa vigueur et sa nervo­
sité, Bernadette Peters forme avec 
lui un couple de cinéma qui constitue 
sûrement la meilleure part du film.

D’un authe côté, la mise en scène

de Buddy Van Horn est sans éclat et 
n’ajoute jamais le moindre piment 
au travail des interprètes. Si l’on 
ajoute à cela un scénario bancal où 
se côtoient le meilleur et le pire, les 
bons mots et les invraisemblances, il 
en résulte un film moyen qui serait à 
peine regardable si ce n’était de la 
présence d’Eastwood.
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - No Holds Barred sem
7 h, 9 h sam. dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 

“ven sam dim. dern. spect 11 h 
ASTRE II: - K-9 sem 7 h 15, 9 h 15 sam 

dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 20 
ASTRE III: — Renegades sem 7 h 15, 9 h 20, 

bsam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 
30 ven sam dern spect. 11 h 30 

ASTRE IV: — See No Evil, Hear No Evil sem 
7 h, sam dim 1 h, 4 h 30, 8 h — Cyborg 

“Sem. 9 h, sam. dim. 2 h 50, 6 h 20, 9 h 50

BERRII: (288-2115) - Combat i Unir 1 h 30, 3 
h 15, 5 h 15, 7h 15, 9 h 15 

BERRI II: — Dans le ventre du dragon 2 h
5 h 10. 7 h 30, 9 h 45, jeu. 2 h 15, 5 h 

To, 9 h 45
BERRI III: Cadillac rose 1 h 45, 4 h 30, 7 h. 9

h 30
BERRI IV: — Banlieusards 2 h, 5 h, 7 h 15, 9

MO
BERRI V: - Navigateur 1 h 30, 3 h 30, 5 h
■-30, 7 h 30, 9 h 30, jeu 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
„y0. 9 h 30

B'ÔNAVENTURE I: (861-2725) - K-9 dim 2 h, 
4 h 15, 7 h, 9 h 15, sam el sem. 7 h, 9 h 15 

BONAVENTURE II: - Cyborg dim 1 h 30, 3 
M 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30, sam el sem. 7 
■ri.30, 9 h 30.

ÉftÔSSARD I: (465-5906) — Cadillac rose sem 
7 h, 9 h 30, sam dim 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 

ib 30
BROSSARD II: K-9 sem 7 h 10, 9 h 20 sam 

dim. 1 h 45, 4 h 30, 7 h 10, 9 h 20 
BROSSARO III: Combat A Unir sem 7 h 15, 9 

h 15, sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
•“15. 9 h 15
alii!

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Cadillac 
rose sem 7 h, 9 h 25, sam dim 1 h 30, 4 h 

7.15, 7 h, 9 h 25
CARREFOUR LAVAL 2: Scandal sem 7 h

05, 9 h 25. sam dim 12 h 45, 2 h 45, 4 h 
"55, 7 h 05, 9 h 25
CARREFOUR LAVAL 3: Jésus de Montréal

sem. 7 h 20, 9 h 30, sam dim. 12 h, 2 h 10, 
4 h 30, 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 4: K-9 sem 7 h 20, 9 h
.,,40, sam dim. 12 h 20, 2 h 30, 5 h, 7 h 20, 9 
.b 40

CARREFOUR LAVAL 5: Banlieusards sem 7
|i 25, 9 h 45, sam. dim. 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 
7 h 25, 9 h 45

CARREFOUR LAVAL 6: Renegades sem. 7 h 
30, 9 h 45. sam dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 15, 7 
h 30, 9 h 45

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel, Mil— Jesus 
ot Montreal sam dim 12 h, 2 h 10, 4 h 30,
7 h, 9 h 30 sem 2 h. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

CINEMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Paper House 1 
h 15, 3h 15, 5h 15,7 h 15, 9h 15

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- No Holds Bar­
red 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- Roadhouse 
sem. 7 h 15, 9 h 45. sam. 4 h 45, 7 h 15, 9 
h 45, dim 12 h 15. 2 h 30. 4 h 45, 7 h 15, 9 
h 45

CINÉMA OMÉGA 1: — Ralnman tous les 
soirs 7 h, 9 h 30, sam dim 1 h, 3 h 30, 7 h, 
9 h 30

CINÉMA OMÉGA 2: — Lover Boysem 7 h
15, 9 h 15, sam. dim.1h,3h10, 5h10, 7 
h 15, 9 h 15

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine 0 (866- 
3636) — Sweet Lorraine tous les soirs 19 h 
15, 21 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent, Mil 
(843 6001)—sam dim Trio Mourir Montréal 
danse 19 h 30— Back to Ararat 21 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Renegades sem 7 h 10, 9 h 20, 
Samdim12h40.2h50,5h,7h10,9h 
20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Field ot 
Dreams sem. 7 h 20. 9 h 30, sam dim. 1 h, 
3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: K-9 sem 7 h
30, 9 h 40 sam dim 1 h 40, 4 h 30, 7 h 30, 
9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Scandai sem. 7 
h, 9 h 30. sam dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: No Holds Bar­
red sem. 7 h , 9 h. sam dim, 1 h, 3 h, 5 h, 
7 h, 9 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Jésus de Mont­
réal sem 7 h 20, 9 h 30. sam. dim 12 h, 2 
h 10, 4 h 30, 7 h. 9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Indiana Jones S the Last Crusade sem. 6 
h 50, 9 h 35, sam dim. 1 h, 4 h, 6 h 50, 9 h 
35, sam. dern. spect. 11 h 55

CINÉMA V - 2: See No Evil, Hear No Evil
sem 7 h 30, 9 h 40, sam dim 12 h 45. 3 h, 
5 h 10, 7 h 30, 9 h 40, sam dern spect. 11 
h 30

CINÉPLEX I: (849-3456) - Mlsslsslpl Burning
1 h. 4 h, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX II: - The Adventures ol Baron 
Munchausen 1 h 05, 4 h 05. 7 h 05, 9 h 35 

CINÉPLEX III: - Voyageur malgré lull h 10,
3 h 45, 7 h 10, 9 h 35.

CINÉPLEX IV: - 3 pommes A côté du soleil
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9h 15 

CINÉPLEX V: - Bagdad Calé 1 h 30, 3 h 30.
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VI: - Félix 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 
7 h 05, 9 h 05

CINÉPLEX VII: - Working Girl 1 h 20, 4 h, 7
h, 9 h 20

CINÉPLEX VIII: - Dangerous Liaisons 1 h,
3 h 35, 7 h, 9 h 25

CINÉPLEX IX: - Navigator 1 h 15, 3 h 15, 5
h 15, 7h 15,9h 15

COMPLEXE DESJARDINS I:(288-3141 )— La 
petits voleuse 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 
20, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS II: - Les aven­
tures du baron Munchausen 2 h, 4 h 30, 7
h, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III: - Camille 
Claudel 1 h 30. 5 h, 8 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Liaisons 
dangereuses 1 h 25, 4 h 10, 7 h 10, 9 h 45

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229)— sam. dim.
Les 12 meilleurs lllms d’animation

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)-sam De bruit et de lu- 
reur 19 h.— Alice In the Cities 21 h — 
dim Jeux Interdits 19 h — Great Expec­
tations 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — Liaisons dangereu­
ses sem 7 h, 9 h 20, sam dim. 2 h, 4 h 20,
7 h, 9 h 20

DAUPHIN I: (721-6060) - Jésus de Montréal
sam dim 12 h, 2 h 10, 4 h 30, 7 h, 9 h 30. 
sem. 2 h. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

DAUPHIN II: Camille Claudel 1 h 30, 4 h 45,
8 h, sem 8 h

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190)- Scandai 
sam dim 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 15, sem. 
7 h, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 2: Renegades sam dim. 
12 h 50, 2 h 55, 5 h, 7 h 15. 9 h 20, sem. 7 
h 15, 9 h 20

DORVAL I: (631-8586)- Indiana Jones A the 
Last Crusade sem 6 h 50, 9 h 35, sam. 
dim 1 h, 4 h. 6 h 50, 9 h 35 sam. dern. 
sped 11 h 55

DORVAL II: See no Evil, Hear no Evil sem 7
h 30, 9 h 40, sam dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 
7 h 30, 9 h 40 sam dern sped 11 h 30 

DORVAL III: Pink Cadillac sem 6 h 30, 9 h 
15, sam. dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 15, 
sam. dern. sped. 11 h 30

DORVAL IV: — Roadhouse 7 h, 9 h 20. sam
dim. 12 h 20, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 20 
sam. dern. sped. 11 h 30

DU PARC 1: (844-9470)- Indiana Jones A the 
Lest Crusade sem 7 h, 9 h 35, sam. dim. 1 
h, 4 h, 7 h, 9 h 35, ven. sam. dern. spect. 
11 h 55

DU PARC 2: — Indiana Jonea A the Laat
Crusade sem 8 h 15, sam. dim. 2 h 15, 5 h 
15, 8 h 15, ven. sam dern. sped. 11 h 15 

DU PARC 3: - See No Evil, Hear No Evil
sem 7 h, 9 h 15, sam dim. 12 h 30, 2 h 40, 
4h 50, 7h, 9h 15

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Ralnman 1 h 30, 
4 h 15, 7 h, 9 h 20

DU PLATEAU 2: - Histoires de fantômes 
chinois 1 h15,3h15,5h15,7h15,9h 
15

FAIRVIEW I: (697-8095) — Pet Sematary sem. 
7 h 15. 9 h 35, sam dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 
h, 7 h 15. 9 h 35

FAIRVIEW II: - Roadhouse sem. 7 h, 9 h 20, 
sam dim. 12 h 05, 2 h 30. 4 h 40, 7 h, 9 h 
20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Field ol Dreams 1 h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30, 
9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Scandai
2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Rene­
gades 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Criminal
Law 1 h 15. 4 h, 7 h, 9 h 20

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Indiana Jones A 
the Last Crusade sem 6 h 50, 9 h 35, sam. 
dim 1 h, 4 h, 6 h 50, 9 h 35 

GREENFIELD 2: - Bar routier sem. 7 h, 9 h 
20, sam. dim 12 h 15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h, 9 
h 20

GREENFIELD 3: - Pink Cadillac sem.7 h 
10, 9 h 40, sam. dim. 12 h 30, 3 h 15, 7 h 
10, 9 h 40

IMAX: Vieux-Port de Montréal— A Dream Is Alive 
mar au dim 14 h, 21 h — En direct de 
l'espace mar au jeu 12 h, 13 h, 15 h, 19 
h. ven. 12 h, 13 h, 15h, 19h, 23 h., sam. 
11 h, 12 h. 13 h, 15 h. 16 h, 17 h, 19 h, 23 
h., dim. 11 h. 12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 17 h,
19 h.

IMPÉRIAL: (288-7102)- Indiana Jones A the 
Last Crusade 12 h 20. 3 h 20, 6 h 20, 9 h
20 ven sam. dern. spect. 11 h 55

LAVAL l:(688-7776) — Indiana Jonea A the 
Last Crusade sem. 6 h 50, 9 h 35, sam. 
dim. 1 h, 4 h, 6 h 50, 9 h 35 ven. sam. 
dern. spect. 24 h 10

LAVAL II:- Plnk Cadillac sem. 6 h 30, 9 h 
10, sam. dim. 1 h 10, 3 h 40, 6 h 30. 9 h 10 
ven. sam. dern. spect. 11 h 45 

LAVAL III: — See No Evil, Hear No Evil sem. 
7 h 40, 9 h 40, sam. dim. 12 h 50, 3 h 15, 5

h 30, 7 h 40, 9 h 40 ven. sam. dern. spect. 
11 h40

LAVAL IV:— Ralnman 6 h 45, 9 h 30, sam. 
dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 30, ven. sam. 
dern spect. 24 h 10

LAVAL V:— Bar routier sem. 7 h 15, 9 h 40. 
sam dim. 12 h 10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15, 9 
h 40, ven sam. dern. spect. 11 h 55

LAVAL 2 0 00 1 : (687-5207)- Combat i llnlr 
sam dim. 1 h 25, 3 h 15, 5 h 05. 7 h 15, 9 h 
15. sem 7 h 15, 9 h 15

LAVAL 2000 2: Police Academy 8 sam dim.
1 h 50, 3 h 45, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30, sem 
7 h 30, 9 h 30

LOE W’S l:(861 -7437) - See no Evil, Hear no 
Evil 12 h 30. 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 ven 
sam dern. spect. 11 h 40

LOEW'S II:— Accidental Tourlat 1 h 30, 4 h 
05, 6 h 40, 9 h 15 ven. sam. dern. spect. 11 
h 40

LOEWS III:- Beaches 1 h, 3 h 40, 6 h 20, 9 
h 05, sam. 1 h, 3 h 40, 9 h 05, mer 1 h, 3 h 
40, 9 h 50, ven. sam. dern. spect. 11 h 40

LOEWS IV:- We Think the World ol You 
ven. à mer. 12 h 45, 2 h 55, 5 h, 7 h 15, 9 h 
35, ven. sam. dern. spect 11 h 40

LOEWS V:- Getting It Right 12 h 35, 2 h 
50, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 40 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Sam. salie 1 Sa­
laam Bombay 19 h 15— L'amour sorcier 
21 h 30— salle 2: La lamllle 19 h — Sor­
cières d'EastwIck 21 h 40— Salle 3: Le ri­
deau cramoisi 19 h 30— La sorcellerie i 
travers les Ages 21 h 30— Dim. Salle 1 : 
Portes tournantes 14 h— Cheval bossu 16 
h 15— L'amour sorcier 19 h 15— Ima­
gine: John Lennon 21 h 30— Salle 2: As­
térix et la surprise de César 14 h 15— 
Routa des Indes 16 h— La lamllle 19 h — 
Sorcières d'EastwIck 21 h 40— Salle 3: 
Mon cher petit village 14 h 30— Repentir 
16 h 30— Les trois lumières 19 h 30— 
Siegfried 21 h 10.

PALACE l:(866-6991 ) - Roadhouse 12 h, 2 h 
15, 4 h 35, 7 h, 9 h 30 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 55

PALACE II:- Plnk Cadillac 1 h, 3 h 40, 6 h 
20, 9 h, ven. sam. dern. spect. 11 h 40

PALACE III:- Roadhouse 1 h, 3 h 15, 5 h 
35, 8 h, ven. sam. dern. spect. 10 h 30

PALACE IV:- Ralnman 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 
h 20

PALACE V:- Lover Boy 12 h 35, 2 h 50, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 30 ven. sam. dern. spect. 11 
h 45

PALACE VI:- Pet Sematary 1 h 30, 4 h, 6 h 
45, 9 h, ven. sam. dern. spect. 11 h 15

PARADIS I: (354-3110)— Combat i Unir sem. 7 
h, 9 h., sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h, 
ven. sam. dern. spect. 11 h.

PARADIS II:— Cadillac rose sem. 7 h 15, 9 h 
15, sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 
h 30

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45: 2155 Mackay, Montréal (843-5024)— Oeu­

vres de Ronald Headland, du 3 au 30 juin

CIRCA: 372 ouest Ste-Catherine, Montréal (393- 
8248)— • Dieux el diables les artistes > 49 artistes 
de toutes disciplines, du 10 juin au 12 août, du mer 
au sam

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St-
Ambroise, Montréal (935-1291)— Galerie Rouge: 
Stéphane Melzaros, Louise McKissick— Galerie 
Jaune: Elisabeth Mancini, Cathy McGuire— Galerie 
Grise: Susan Ballmer— Galerie Bleue: Babirye Mu- 
kasa— Galerie Verte Bailey Smith, jusqu’au 30 juin, 
ouvert tous les jours

ARTICULE: 4060 St-Laurent, suite 106, Montréal 
(842-9686)— Grands monotypes Lorene Bourgeois 
et Proiets de design Deborah Margo, jusqu'au 16 

-|Uin, du mer au dim. de 12h. à 17h.

LES COURS MONT-ROYAL: 1455 rue Peel, 
Montréal— 3e niveau • Plural • avec Anne Ashton. 
David Blatherwick, Catherine Everett, Cheryl Simon, 
Eric Simon et Diane Woodward, du 11 mai au 12 juin

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale nord,
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région

ATELIER/GALERIE LA GUILDE GRAPHI­
QUE: 9 ouest Sl-Paul, Vieux-Montréal (844-3438)— 

Oeuvres originales sur papier Monotypes de Mireille 
Morency-Lay, Eaux-fortes de Victoria Edgar, Marc- 
Antoine Nadeau, sérigraphie d'Alfred Pellan, du 6 

—mai au 10 juin, lun. au sam. de 10h. à 18h. dim. 13h. 
•—a 18h

MtLIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74

3blmont, Repenligny (581-1132)— Oeuvres de W W.
rmslrong, J Rhéaume. M de Carrier, A. Fortin, S. 

i Perreault et M. Lefort.

ATELIER DE CRÉATION OASIS: 940 St-Pierre, 
i St-Roch-sur-Richelieu (785-5663)— En permanence, 
| travaux de Thérèse. André et Gaétan Pilon, huile, 
| aquarelle, médium sec, sur rendez-vous

jlALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
i (466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
i A. Bertounesque, J. Der, L. Del Signore, V. Horik, N. 
1 Hudon.L Kirouac, C Langevm, P Tex Lecor, M 
{ Mercier, P. Paquin, G. Rebry, L. Tremblay, G. Tigner, 
, et aussi oeuvres de L. Ayotte, S Cosgrove, F. la- 
i curto, A. L'Archevêque, C. Le Sauteur, A. Noeh, A. 
i Rousseau et R Richard

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Oeuvres de Deslong- 

] champs, du 18 mai au 8 juin

ëOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT- 
i RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
i 6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu- 
1 vres d’art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu- 
[ vres, du mar. au dim. lOh. à 16h

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria, 
{ Montréal (488-9558)— Fibres et céramiques, Lois 
i Dvorak et Masatada Funo. du 12 mai au 10 juin— 
> Céramique et tricot machine Baghaeian et Nichol- 
! son, du 16 juin au 15 juillet

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
J Côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)— Sculp- 
i tures récentes de Liliana Berezowsky, du 18 mai au 
i 18 juin

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE:
1 1920 rue Baile, Montréal (939-7000)— Musée con- 
| sacré à l'art de l'architecture 20,000 dessins et es- 
i lampes de maîtres, 120,000 livres, 45,000 photogra- 
i phies ainsi que des fonds d'archives importants

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO- 
' CAUSTE À MONTRÉAL: 5151 cheminCôte- 
| Ste-Catherine, Montréal (735-2386)— « Enlants de 
i l'holocauste ■ et salle commémorative, ouvert dim. 
i au |eu. 10h à 16h , visites guidées les dim. à 10h 30

CENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBAR- 
' DIER: Valcourl— Oeuvres de Marcel Turbis, peintre 
| de la Minganie, du 30 avril au 18 juin, tous les jours

'CENTRE CULTUREL ET COMMUNAU- 
I TAIRE HENRI-LEMIEUX: 7644 Edouard, La- 

Salle (367-5000)— • Coup d'oeil ■ exposition d'hui­
les el d'aquarelles par 17 peintres de renom, du 18 

1 mai au 4 juin, tous les jours

CENTRE CULTUREL DE DORVAL: 1401 Che- 
JJiin Bord du Lac, Dorval— Céramiques, tissus: les 
plans de l'Islam, de la collection permanente du Mu- 
i sée des Beaux-Arts dé Mil, du 9 mai au 4 juin. mar. 
i au dim.

'CENTRE CULTUREL LE VIEUX-PRESBY- 
' TÊRE: 15, rue des Peupliers, Saint-Bruno (653- 
{ 7872)— • KIEFF ■. sculpture, acrylique et huile sur 
i toile, jusqu'au 25 juin, tous les tours de 13h. à 
' 16h 30. ven. de 19h. à 22h.
i
'CENTRE DU DESIGN: 1600ouest Notre-Dame,
1 }te 105, Montréal (933-6095)— • Montréarts ■ art ac- 
[ fuel, du lun. au ven. 10h à 16h . le week-end et en 
i soirée sur rendez-vous
{CENTRE DE DESIGN DE L'UNIVERSITÉ DU 
I QUÉBEC A MONTRÉAL: 200 ouest Sher- 
' brooke, Montréal (282-3395)— « Produire industriel- 
! Tement la différence • exposition de meubles et de 
, dessins créés par Gaetano Pesce, du 5 mai au 4 juin, 
i mer. au dim. de 12h. à 18h.
{centre D'EXPOSITION LÉON-MAR- 
i COTTE: 222 rue Frontenac, Sherbrooke (819-563- 
1 2050)— • Les usines du vivant • du Musée national 
{ des sciences el de la technologie, du 12 mai au 2 
i juillet, mar au dim. de 12h.30 à 17h
{centre D’EXPOSITION DU VIEUX PA-
i -LAIS: 185 du Palais, St-Jérôme— • Le bestiaire lau- 
' -(entien > Domingo Cisneros, du 12 mai au 18 juin—
[ < Gants: le chercheur de trésor. oeuvres de Roberl
, Pelletier, du 12 mai au 18 juin
{CENTRE DES FEMMES DE MONTRÉAL:
i 3585 Sl-Urbain, Montréal (842-4780)— Oeuvres de 
i Halina Majkowska-Lesiak. du 31 mai au 3 juin

I CERCLE D'ART: 2159, boul. St-Martin est, Laval 
] (384-2551 )— ■ Le désespoir ■ Jean Cédras, photo-
, graphe, du 1 er juin au 18 juin, tous les jours de 10h.
i à 21 h
! LA CHAMBRE BLANCHE: 185est Christophe- 
i ■"Colomb, Québec (418-529-2715)— « Structures nar- 
1 ratives » exposition collective, oeuvres de: S. Cau- 
{ chon, S. Comtois, L. Cornet, N. Jolicoeur, C. Lagacé, 
i L. Lelebvre, A. Martineau, K. Pick, C. Roy et C. 
i Royer, du 4 juin au 24 juillet, jeu audim.de 13h. à 
' 17h.

• CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
{ TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal— ■ Regards 
, et musique > huiles sur toile de Michel Allard, jus- 
i qu'au 18 juin

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— Oeuvres de Nicole Jolicoeur. du 10 mai 
au 4 |uin— Exposition de jeunes photographes, du 7 
au 25 juin

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE: 5030 St- 
Denis, Montréal— La mémoire de l'oeil, 25 ans d'é­
motions sur tes scènes de Montréal, exposition du 
photographe André Le Coz, du 17 avril au 5 juin, lun. 
au sam.

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul. Mont­
réal (288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et 
américains— Également affiches, encadrement, la­
minage

EXPOSITION: 645 Wellington ste 460, Montréal 
(861-5319)— « Sans façon . peintures de Jean Du­
fresne et Hélène Deslières, du 13 mai au 4 juin, jeu 
au dim. de 12h. à 18h

EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 rue St-Simon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— Sculpture, installation de Olaf Hanel, 
du 27 mai au 18 juin

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux 
Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D Raos, Franz-Claussen, I. Poruszky. 
Pierre Boucher

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— • Rébellions 
1837-1838 i à compter du 29 juin, du mer. au dim 
10h. à 17h,

FRANÇOIS CÔTÉ, LIBRAIRE: 1840 Amherst, 
Montréal (523-0182)— Claude Fortaich . Goodbye 
Cruel World ■; Livre d'artiste, sérigraphies, jusqu'au 
3 juin, du mar. au sam de 12h. à 17h.

GALERIE ACTION: 190 rue Laurier, St-Jean-sur- 
Richelieu— • Suite baroque • oeuvres de Paule La­
marche, jusqu'au 25 juin, tous les jours

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, sle 4, Montréal (934-4550)— • Quand 
l'art s'allie à la nature • du 26 mai au 30 juillet

GALERIE AUBES 393S: 3935 St-Denis. Montréal 
(845-5078)— Exposition t Beaule >, jusqu'au 12 juin.

GALERIE D'ART A: 4201 boul Ste-Adèle, Ste- 
Adèle (229-7383)— Exposition collective des pein­
tres de la galerie: C. Couturier, J. Archambault, J.P. 
Renaud, C. Tremblay, J Thompson, Y Pharand, J.P 
Lafrance, N. Rhéaume, J. Vaillancourt, A. Golod, 
G.C Roth, R Ross, du 28 avril au 4 juin

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J.P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D Va­
lais

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Oeuvres de De­
nis Demers 1948-1987, du 25 mai au 1er juillet

GALERIE D’ART DU GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC: Québec— • Ouète d'un accès » oeu­
vres récentes de Bill Vincent, du 28 mai au 20 juin, 
tous les jours de 12h à 17h. et soirs de spectacles

GALERIE D'ART LA VALIN: 1100, boul René-Lé­
vesque ouest. Montréal— Premier solo international: 
30 oeuvres majeures de l'artiste italien Valerio 
Adami, jusqu'au 24 juin, du mar. au sam. de 12h. à 
18h

GALERIE L’ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D'ART LIONEL-GROULX: 100 Du­
quel. Ste-Thérèse (430-3120 poste 241)— L'Art Sa­
cré, un patnmome méconnu, du 7 au 22 juin

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A, Préfonlaine, St-Adolphe d’Howard (819-327- 
2311)— Exposition des oeuvres de Nadeau, Souli- 
kias, Tibo, Zegray, et autres, sam. et dim. de 13h. à 
17h

GALERIE D'ART STEWART HALL: 176 Bord 
du Lac, Pointe-Claire (630-1220)— • Des |ouets de A 
à Zoo • exposition de jeux el de jouets anciens du 
Musée McCord, du 30 avril au 10 juin

GALERIE ART ET STYLE: 4875A, rue Sher­
brooke. Montréal (484-3184)— Oeuvres de P V 
Beaulieu, Pauline Bressan, David Brown, Albert 
Rousseau, du 27 mai au 26 juin.

GALERIE D'ART ALAIN LACAZE: 129/131 St- 
Paul. Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles et 
estampes originales d'Alain Lacaze, en permanence.

GALERIE D’ART SERGE TURGEON INC.:
2080 Crescent, Montréal (287-7172)— Oeuvres de 
Léo Ayotte, Cosgrove, Fortin, LeSauteur, Masson, 
Noeh. Pilot, René Richard, Philip Surrey, ansi que les 
futurs grands maîtres de demain, jusqu'au 30 juin, 
mar. mer. 11h. à 19h„ jeu ven 11h. à 21h, sam. dim. 
11h. à 18h

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est St-Paul. Montréal (866- 
1836)— Masques de céramique de France Lalan- 
cette, murales de céramique de Charles Sucsan, du 
15 avril au 11 juin

GALERIE D'AUTEUIL: 1316 ave Maguire, Sillery 
(418-687-2683)— Oeuvres de Lucienne Cornet, jus­
qu'au 11 juin

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres de G 
Castonguay, P Consentino, G Dedoyard, G Deli- 
georges, T. De Souza, V. Dusek, L. Fortier, M

Gersho, C. Lamoureux, E Maltais, A. Rawslron, H. 
Ryf, J. Perreault, J. Séguin, A Soly, C. Testeau et L. 
Tiengo, lout juin, mer. au dim. 10h à 17h.

GALERIE PIERRE BERNARD: 141 Champlain, 
Hull (777-4437)— Artistes de la galerie et oeuvres de 
grands maîtres, sculptures de Gagnon, Langevin, La- 
tulippe, du mer. au dim. et sur rendez-vous

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (285-6351)— Oeuvres sur papier, huile, 
acrylique, aquarelle et dessin, du 1er juin au 3 juillet, 
mer au dim et sur rendez-vous

GALERIE SIMON BLAIS: 4521 Clark, suite 100, 
Montréal (849-1165)— Artistes de la galerie: Aizpiri, 
Anlonini, Barraud, Beeri, Brandstatter, Carcan, Ca- 
thelin, Oorny, Dussau, Friedlander. Guiramand, Ha- 
segawa, Louis Jaque, Monir, Piza, Riopelle, Ting, 
lusqu'au 4 juillet, du mar. au sam. de 9h 30 à 17h.30.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest
Ste-Catherine local 502, Montréal (397-0044)— Tra­
vaux de Dan Graham el travaux de Dan Graham et 
Marie-Paule Macdonald, du 22 avril au 3 juin, mar. 
au sam de 12h. à 17h,30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous.

GALERIE CADRE: 5431 St-Laurent, Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes: Théâtre Wayang-Gulik, d'Indonésie, du mar. au 
dim.

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, Montréal 
(672-4772)— Exposition maquettes/sculpture, jus­
qu'au 18 juin, du mar. au ven. de 12h. à 17h. et de 
19h. à 2th., dim. de 13h. à 17h.

GALERIE CHANT VISUEL: 4671 St-Denis. Mont­
réal (849-2810)— La magie du dessin, collection de 
dessins et estampes, tout l'été

GALERIE CHRISTIANE CH ASSAY: 20 ouest
Marie-Anne, Montréal (284-2631)— Progeria Lon- 
gaevus, oeuvres de Richard Purdy, du 27 mai au 24 
juin, mer. au sam. de 12h. à 17h.

GALERIE CLARK: 1591 Clark, 2e étage, Montréal 
(288-4972)— Anne Ashton et Geneviève Morin, du 
17 mai au 4 juin— Jacques Marchand et Francesca 
Penserini, du 7 au 25 juin, mer. au dim. de 12h. à 
18h

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy. Montréal 
(843-3596)— • Désir. huiles sur toile de Pailag Khu- 
daverdian, du 1er au 25 juin, mer. au dim. de 12h, à 
18h.

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest Sherbrooke. 
Montréal (935-697))— Oeuvres de Claire Chevol- 
leau. du 31 mai au 14 juin, tous les jours

GALERIE ALINE DALLAIRE: 2750 est Marie-Vic- 
torin, Longueuil (875-5680)— Huiles sur toile de 
Joanne Cullen, du 6 juin au 2 juillet, tous les jours de 
10h. à 21h

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay. Montréal (844- 
4434)— Sculptures récentes de Isabelle Grondin, du 
1 er au 24 juin— Choix des professeurs: oeuvres de 
D. Dewes, S. Jodoin, F. Lalonde, L. Woodcock. D. 
Blain, E. Galante. P. Hunter, J Jarnuszkiewicz, J. La- 
fargue, J Marois, M. Pedneault et D. Sarrazin, du 1er 
au 24 juin, mar. au sam. 10h. à 18h.

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal (844-8327)— Installation de Marie-Hélène 
Robert, du 17 mai au 4 juin— Oeuvres récentes de 
John Drew Munro, du 7 au 25 juin. mer. au dim. 12h. 
à 17h.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Exposition de ta­
bleaux de peintres canadiens du 19e et du début du 
20e siècle, aussi oeuvres d'artistes contemporains 
de la galerie

GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbrooke. 
Montréal— Peintures, dessins et sérigraphies de Ta- 
kao Tanabe, du 10 mai au 3 juin

GALERIE GEORGES DOR: 436 rue Ste-Hélène, 
Longueuil (677-6217)— Artistes de la galerie, à 
compter du 14 avril, mer. au dim.

GALERIE ECLART: 4060 St-Laurent ste 307, Mont­
réal (842-0243)— Exposition des nouveaux mem­
bres: Alain, Alla Villa, Armata, Aubanel, Bégin, Bélan­
ger, Brochu, Champagne, Cournoyer, Croteau, Des- 
lauriers, Gaudreau. Goulet. Houle. Lavaillante. Le- 
claire, Logan, Matthews, Morissel, Nguyen, Panne­
ton, Pilon, Rainville, Recurt, Roda, Saivail-Bagdoo, 
Sansregret, Tremblay. Verville et Yergeau, du 29 mai 
au 15 juin, mer. au sam. de 12h. à 17h et sur rendez- 
vous

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 Badeaux. Trois- 
Rivières (819-374-0652)— Exposition collective: Le 
Marché de l'Art Actuel, 15 artistes exposent, du 30 
mai au 1er aoù*

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 807 est Lau­
rier. Montréal (274-7948)— « Habitat/vètement • Su­
zanne Paquette, textile, du 30 mai au 11 juin— Ins­
tallation de Jean-Yves Leblanc, du 13 au 30 juin du 
mer au dim.

GALERIE L'EMPREINTE: 272 est St-Paul, Mont­
réal (861-4427)— Oeuvres sur papier et lithographies 
de Michel Belleau. lithographies et plis et replis de 
Élisabeth Dupond, du 24 mai au 12 juin

GALERIE ENCADREX: 1682 est Ste-Catherine. 
Montréal— Oeuvres de Leclerc Churchill, du 12 mai 
au 3 juin

GALERIE ESPACE: 4844, boul St-Laurent, Mont­
réal (842-4066)— Oeuvres de Guy Baillargeon, Ni­
cole Dupuis. Roger Thiffault et Normand Vigneault, 
jusqu'au 4 juin, du jeu. au dim. de 13h. à 18.

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay. Montréal 
(933-6455)— Oeuvres de Chartes Daudelin, jusqu'au 
30 juin. mar. au sam de 11h. à 17h.30

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 Saint-Pierre, 
Québec (418-694-1303)— Oeuvres sur papier et des 
estampes de Jean-Paul Riopelle. lusqu'au 22 juin, du 
mar. au dim de midi à 17h 30

GALERIE LES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 87 est Ste-Catherine, Montréal (845-5484)— 
Oeuvres sculpturales de Richard Greaves et de Ber- 
thier Guay, tout juin— Oeuvres de P Henley, D. Lan­
glois. P Lefebre, C Miron et P. Morin, à compter du 
4 juin

GALERIE DE LA GARE: 317 St-Denis, St-Lambert 
(671-0078)— • Un dimanche à la campagne • Le Re­
lais des Epoques en collaboration avec la Galerie de 
la Gare, peintres de la galerie, du 28 mai au 15 juin

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 rue Cres­
cent, Montréal (843-3856)— Exposition de bijoux 
d'artistes joailliers contemporains, du mar. au sam.

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel. Montréal (526- 
2616)— Salle 1 : Oeuvres récentes de Marie-Chrys- 
tine Landry— Salle 2: Oeuvres récentes de Marc La- 
rochelle, du 11 mai au 6 juin, du mar. au ven. 12h. à 
18h, le sam. de 12h. à 17h.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56ABlainville ouest, 
Ste-Thérèse (4308722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin. Ste- 
Adèle (229-4341 )— Oeuvres de H. Champagne, P. 
Tougas, A. Leimanis, M. Fecteau, A. Arts, F. lacurto,
R. Cantin, Basque. M Gagnon et autres, ouvert les 
sam. et dim.

GALERIE HORACE: 906 ouest rue King. Sher­
brooke (819-821-2326)— Salle 1: André Lavoie, 
sculpture— Salle 2: Installation de Mario Pouliot, du 
2 au 25 juin

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J.W. 
Beatty, J Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M.A. For­
tin, P. Huot, A.Y. Jackson, H.W. Jones, M. Lapensée, 
J.P Lemieux el autres, du mar. au sam. 10h. à 
17h.30.

LA GALERIE: Les Atriums. 680 Victoria. St-Lambert 
(466-2058)— Oeuvres de Hélène Lemyre et Francine 
Migner, du 7 au 23 juin, du mar. au sam.

LA GALERIE: 75 St-Antoine, Trois-Rivières— Tra­
vaux abstraits de Renée Lavaillante, du 2 au 20 juin, 
tous les jours

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Peintures récentes de 
Claude Simard, du 6 mai au 3 juin

GALERIE LAVOIR: 3632 St-Laurent. Montréal— 
En permanence, 40 tableaux de Jeanca, peints sur le 
mur

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue De La
Roche, Montréal (842-3639)— Estampes originales 
de maîtres européens et japonais— ouvert du mar. 
au ven. 10h. à 18h„ sam 12h. é 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke. 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant. Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux. 
Hudon et Bertounesque.

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-4238361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours, 10h. à 18h.

GALERIE MÉDICIS: 1678 Lincoln ave. Montréal 
(931-7609)— Sculptures de Jacques Huet, aquarel­
les de Placide Gaboury, peintures de Robert Darrell, 
Francine Lavoie et Zoto, du 24 mai au 18 juin, mer. 
au dim. de 12h. è I9h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon. Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h. à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours. 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de M.A. De 
Foy Suzor-Côté, J.P. Lemieux, Cornélius Krieghoff, 
R. Duguay, Léo Ayotte, Ozias Leduc. Marc-Aurèle 
Fortin, Clarence Gagnon, A. Rousseau, Robert Pilot,
B Des Clayes, R. Richard, Joseph Franchère et au­
tres, du mer. au dim. de 11h. à 18h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam.

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier, Hull (819-595- 
7488)— Art contemporain du Pakistan, du 31 mai au 
19 juin

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Abstract Expressionism, peintures ré­
centes de Schuyler Lake, du 24 mai au 11 juin, mer. 
au dim. 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Lacordaire, St- 
Léonard (328-8585)— Exposition des travaux d'é­
lèves des Amis de la Peinture de St-Léonard, du 24 
mai au 4 juin— Oeuvres de Yvan Lafontaine, peintre 
et graveur, du 7 au 30 juin, tous les jours

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 
205, Montréal (844-3489)— Oeuvres de Marysia Le- 
wandowska et de Sheila Ayearst. du 13 mai au 4 juin, 
mer. au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE RELAIS DES EPOQUES: 92 ouest 
Sherbrooke, ste 101, Montréal (843-7125)— Peintres 
de la galerie: Bédard, Rachel, Cloutier, Castonguay, 
EveRell. St-Pierre. Dedoyard, Soly, Ménard. Fournier, 
etc. jusqu’au 15 juin, du mar. au sam.— ■ Un diman­
che à la campagne > un coil, avec la Galerie de la 
Gare, 317 St-Denis à St-Lamberl, artistes de la gale­
rie. du 28 mai au 15 juin

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am­
herst, Montréal (5268451)— Oeuvres de Beha, Cos­
grove, Prévost, Tibo et Vittorio, mer. au dim.

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac­
kay. Montréal (932-3987)— Porcelaine de Roselme 
Delisle. du 8 juin au 1er juillet

GALERIE SKOL: 4060 St-Laurent, espace 107, 
Montréal (842-4021)— Peintures de Yves Tessier, du 
31 mai au 18 juin, mer. au dim. 12h. à 17h.

GALERIE DON STEWART: 2148 Mackay. Mont­
réal (932-2852)— Oeuvres du sculpteur François 
Morelli

GALERIE TAMARIS: 123 Mont-Royal ouest, Mtl 
(849-1960)— Mercader, peintures; Ginette Brassard, 
encres; el art africain, jusqu'au 9 juin. A venir en 
juin oeuvres récentes de Mannharl, du mar. au ven. 
de 14h. à 18h et sam. dim. de 14h. à 17h.

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Queen Mary, 
Montréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar. au sam. 11 h. è 17h.

GALERIE VERRE D’ART: 1518 ouest Sherbrooke. 
Montréal (932-3896)- • Prototypes 89 . oeuvres de 
Susan Edgerley. François Houdé et Kevin Lockau, 
du 16 mai au 3 juin— Oeuvres de Jefl Goodman, du 
6 au 27 juin

GALERIE DU VIEUX-MONTRÉAL: 19 Cour Le 
Royer, sle 301, Montréal (842-9208)— Exposition

permanente, oeuvres de Chagall et Riopelle, tous les 
jours de 11h. à 13h.

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D’ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— • Surfaces > tapisserie murale de Marie- 
Reine Poirier, céramiques de Mahmoud Baghaeian, 
Rodica Sonea et Tessa Stein, du 27 mai au 1er juillet

HAUT 3E IMPERIAL: 164 rueCowie, Granby- 
Oeuvres récentes de Denise Landry, Johan Bérubé 
et Louise Dubé, du 7 au 24 juin

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée < Le Montréal des 
Montréalais > ouvert tous les jours.

IMMEUBLE LE CARTIER: 3410 rue Peel, Mont­
réal— Exposition < L'espace d'un temps > la rue 
Peel vers la fin du siècle dernier, photographies des 
archives photographiques Notman du Musée Mc­
Cord, du 5 mai au 2 juillet, tous les jours de 10h. à 
17h.

INTÉRIEURS RÉGIS FORTIN: 1564 Van Horne, 
Montréal (270-1680)— Artistes canadiens et d'Amé­
rique latine (Argentine) art africain, objets de collec­
tion, du mar. au sam.

LA TROISIÈME GALERIE: 225, Côte de la Mon­
tagne, Québec, 3e étage (418894-9111 )— Oeuvres 
récentes de Paryse Martin, jusqu'au 21 juin, du mar. 
au dim. de 13h. à 17h.

LIBRAIRIE-GALERIE LE CENTRE: 1316 est 
Ste-Catherine, Montréal (526-0453)— t Une vie 
après une autre • oeuvres de Ron Cardinal, du 5 mai 
au 31 août, tous les jours

LIBRAIRIE-GALERIE CHARLES PHILLIPS 
ET GILBERT KELLY: 1655 Amherst, Montréal 
(524-5459)— Exposition d'oeuvres érotiques de Leo- 
nor Fini, le 4 juin, de 12h. à 20h.

MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 ouest 
boul. de la Concorde, Laval (662-4442)— Salle Pel­
lan: Rencontres internationales de la photographie 
de Laval, du 19 mai au 11 juin, mar. au dim.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, P.V. Beaulieu, Riopelle. Henri Mas­
son, et autres.

MAISON DU CITOYEN: 25 rue Laurier, Hull (595- 
7488)— Sculpteurs è l'oeuvre: bois, marbre, pierre, 
céramique, bronze, du 24 juin au 4 juillet, tous les 
jours de 10h. à 17h.

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune, 
Dorion (4558290)— La maison Trestler, monument 
historique et architectural, peut être ouverte aux 
groupes de 15 personnes et plus de sept, à juin, 
avec réservations.

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)- Oeu­
vres de Pierre Blanchette, du 3 mai au 4 juin, du mer. 
au dim.

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Installation vidéo et dessins de Hank Bull, 
du 27 mai au 25 juin

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775)— Exposition de Bcmie Miller, du 8 au 25 juin

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Expo-encan du 1er au 11 juin, de 12h. è 
17h., oeuvres de Brandi, Cohen, Cozic, Fox, Graue- 
rholz, Heward, Hugues, Lake, Tousignant, Van Halm 
et Vazan— Peinture/sculpture de Michèle Lorrain et 
Claire Savoie, du 17 juin au 9 juillet

PALAIS DE LA CIVILISATION: Ile Notre-Dame, 
Montréal (872-8181)— Expositions internationales 
sur le cinéma « Cités-Cinés > ■ Hollywood et l'His­
toire • et < Hommage à Claude Jutra > du 25 mai au 
15oct.,dim. au jeu. 10h. à 18h„ ven. et sam. 10h. à 
20h„ relâche les 16-17-18 juin

PARC FRONTENAC: 2550 est Ontario, Montréal 
(872-2273)— Montréal, le Québec et la Révolution 
Française (1789-1805) exposition à caractère histo­
rique, dans une perspective montréalaise et québé­
coise sur la Révolution Française, du 26 mai au 4 
sept.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul. St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours.

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. 10h. à 18h.

PLACE DES ARTS: Théâtre Maisonneuve. Mont­
réal— Le Cid en photographies, du 7 au 14 juin

RESTAURANT AU JARDIN: 330 est Marie-Anne, 
Montréal (8498867)— Exposition de sérigraphies la­
minées des Affiches Populaires, jusqu'à ta fin juin

RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du Lac d'Argent, 
Eastman (2974646)— Oeuvres de Serge Lemonde, 
du 13 mai au 8 juin

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, 
Montréal— . Le combat pour le lion » installation de 
Carmen Audet. Christian Bilodeau et Michèle Lor­
rain, du 9 au 20 juin, tous les jours de 12h. à 21 h.

WADDINGTON A GORCE INC.: 1504 Sher­
brooke ouest, Montréal (933-3653/9348413)- . Les 
derniers jours de Pompeii > Dessins récents de Giu­
seppe Di Léo, du 24 mai au 15 juin

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD: 303

boul Beaconsfield, Beaconsfield (697-9040)— Aqua­
relles de Sheila Krack, tout juin

BIBLIOTHÈQUE R. DAWSON: 1967 boul Gra­
ham, Ville Mont-Royal— Oeuvres de Michel Landry, 
du 3 au 30 juin

BIBLIOTHÈQUE DE KIRKLAND: Kirkland— 
L’Art des enlants et adolescents, du 2 au 30 juin, et 
du 3 au 31 juillet, lun. au ven de 13h. é 21 h.

PARADIS III:— La mouche 2 sem. 7 h 15, 9 h 
15. sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 
9h 15

PARISIEN I: (866-3856)- Bar routier 12 h 15, 2 
h 30, 4 h 50. 7 h 10. 9 h 35 

PARISIEN II:- Ralnman 1 h, 3 h 45, 6 h 40, 
9 h 25

PARISIEN III:- Histoires de fantômes chi­
nois 12 h 30, 2 h 45, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

PARISIEN IV:- Lover Boy 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 
10, 9 h 20

PARISIEN V:- La citadelle 12 h 50. 3 h, 5 h 
10, 7 h 20. 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - No 
Holds Barred 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Earth Glrta Are 
Easy 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 15. 9 h 20. 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Outside 
Chance ol Maximilian 1 h 20, 3 h 20, 5 h 
20, 7 h 25, 9 h 35.

PLACE DU CANADA: - Lawrence ol Arabia
sem. 7 h 30, sam. dim. 1 h 30, 7 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (679-7451) — Les ban­
lieusards sem. 7 h 15, 9 h 20, sam. dim. 1 
h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 

PLACE LONGUEUIL 2: - Police Academy 8
sem. 7 h 20, 9 h 25, sam. dim. 1 h 10. 3 h 
10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)— 
sam. The Year my Voice Broke 7 h 15— To 
Kill a Priest 9 h 30— The Rocky Horror 
Picture Show 11 h 30— dim. To Kill a 
Priest 2 h 45, 7 h 15— The Year My Voice 
Broke 5 h — Shame 9 h 30

UNIVERSITÉ: Mil (849-0041)- Histoires da 
fantômes chinois ven. lun. mer. jeu. 7 h 
15, 9 h 30, sam. dim. 12 h 50, 2 h 55, 5 h, 7 
h 15. 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) — Indiana Jonea 
and the Laat Crusade tous les soirs 6 h 
50, 9 h 35, sam. dim. 1 h, 4 h, 6 h 50, 9 h 
35 ven. sam. dern. spect. 11 h 55 

VERSAILLES II:— Bar routier tous les soirs 6 
h 50, 9 h 10, sam dim. 12 h 30, 2 h 35, 4 h 
40, 6 h 50, 9 h 10. ven. sam. dern. spect. 
11 h 25

VERSAILLES III:- Lover Boy sem. 7 h 20. 9 
h 30. sam. dim. 12 h 45, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 
9 h 30 ven. sam. dern. spect. 11 h 35 

VERSAILLES IV:- See No Evil, Hear No Evil 
sem. 7 h 20, 9 h 30, sam. dim. 12 h 45, 3 h, 
5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 35

VERSAILLES V:- Ralnman sem. 6 h 45. 9 h 
30. sam. dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 30, 
ven. sam. dern. spect. 24 h 

VERSAILLES VI:- Pink Cadillac tous les 
soirs 6 h 50, 9 h 35, sam. dim. 1 h 05, 3 h 
50, 6 h 50, 9 h 35 ven. sam. dern. spect. 11 
h 55.

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin de la Côte-des-Neiges, Montréal 
(872-6889)— Le nu, aquarelles et dessins de Léo 
Yerxa, du 12 mai au 3 juin

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul. Monk, Montréal (872-2044)— Ville Émard- 
/Côte Saint-Paul: deux héritages en devenir, photos, 
textes et objets qui retrace l'histoire de Ville Emard et 
Côte St-Paul, de 1875 à 1945, du 4 mai au 4 juin— 
Rencontres/Encuentros, gravures et dessins d'artis­
tes d'Argentine, du 16 mai au 4 juin

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 De Lorimier, Montréal (872-1730)- Re­
gard sur un batey en république dominicaine, photo­
graphies de Patrick-Richard Boily, du 20 mai au 9 
juin

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal (873- 
2878)— Une histoire de collections Dons 1984-1989, 
du 12 avril au 4 juin— Tenir l'image à distance, du 
15 juin au 3 sept.— • Anicca » installation vidéo de 
Daniel Dion, du 15 juin au 27 août— L'histoire et la 
mémoire, acquisitions récentes en art québécois, du 
15 juin au 3 sept.— Le Musée est ouvert dumar.au 
dim. de 10h. à 18h.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wilfrid-Cor- 
beil, Joliette (756-0311)— Nouvelles acquisitions 
1988— Oeuvres de Francis Lapan, du 16 avril au 13 
juin, mer. au dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615 boul. Ste- 
Croix, St-Laurent— « Estampes 11 » oeuvres récen­
tes de F. Beauvais, L. Bénie, G. Cantieni, T. Yim Lau, 
M. Morin, I. Nair, C. Tisari, H. Storm, B. Neveu, M. 
Bellerive, A. Pentsch, du 12 mars au 4 juin.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418862-7547)— « Contenant Con­
tenu > â partir de nos collections, un regard sur l'é­
volution des contenants, exposition permanente— 
Collection Famille Achille Chartier, thématique des 
métiers traditionnels dans la région de Rivière-du- 
Loup, du 14 fév. au 3 sept — • Jardins , lieux de cul­
tures > exposition de Odette Théberge, du 20 avril au 
18 juin— « Objets témoins » oeuvres de Fernande 
Forest, du 18 mai au 18 juin, du mar. au dim.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouest (285-1600)— Daubigny et le 
naturalisme, jusqu'au 2 juillet, mar. au dim. de 10h. à 
19h — L'Image de la révolution française, au cabinet 
de dessins et estampes jusqu'au 11 juin— Galerie 
d'art vente et location: Marines, jusqu'au 1er juillet

MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 est No­
tre-Dame, Montréal (861-7182)— Exposition sur la 
Pharmacie Ancienne. 70 pièces de la collection de 
Charles Charette— L'évolution de la pharmacie au 
Québec— du 21 avril au 30 juin, mar. au dim. de 
10h. à 16h.30

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, 
Québec (418843-2158)— • Souffrir pour être belle » 
réflexion sur la beauté, objets d'époque et accessoi­
res des plus modernes, jusqu'au 4 sept.— t Objets 
de civilisation > exposition permanente— • La bar­
que à voile • exposition permanente— c Mémoires > 
exposition permanente— • Electrique > moyens 
techniques et magnifiques objets de collection, jus­
qu'au 1er oct. 89

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Côte 
Ste-Catherine. Montréal (277-9864)— • Les petits 
des animaux • exposition organisée par la Société 
de Biologie de Montréal, jusqu'au 30 juin, du mer. au 
ven. 9h. à 16h. et le dim. 10h. â 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471)— Pavillon Benoit-Verdickt: Oeu­
vres récentes de Denyse Gérin, du 26 mai au 2 juil­
let— La Dépendance: Marie Décary, film et objets, 
du 13 mai au 25 juin

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale. 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 de l’Université. Vieux- 
Québec (418892-2843)— « Le faisan au menu » ex­
position présentant une sélection de faisans natura­
lisés de la collection de zoologie, jusqu'au 4 juin— 
• Les arbres de Frédéric Back > exposition alliant la 
présentation de photographies à des dessins origi­
naux, jusqu'au 22 oct.

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition des oeuvres de 
« Marc-Aurèle Fortin > en permanence— « Femmes 
peintre du Québec > 50 artistes représentées, du 10 
mai au 3 septembre, du mar. au dim. 11 h. à 17h.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (8438942)— « His­
toire d'os > présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux. d’insectes, d'armes, d'appelants etc...

Mystère
Aventure
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THEATRE
CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 es! Ontario, Montréal 

(872-1644)— Comédie de Gaétan Coulombe « La 
complainte des secrétaires •. m en s par l'auteur 
dés le 20 mai

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
3e Festival de création jeunesse, le 3 juin à 20h

CHAPELLE DU GRAND SÉMINAIRE DE 
MONTRÉAL: 2065 ouest Sherbrooke. Montréal— 
« L'annonce laite à Marie • production de l'Espace 
Go en co-production avec le Festival de théâtre des 
Amériques, m en s Alice Ronlard, du 11 mai au 11 
juin, mar au dim. à 20h

CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIQUE:
100 est Notre-Dame. Montréal— . Côté cour. instal­
lation-théâtre de Serge Marots et Paul Uvemois, pro­
duction de L'Arrière Scène, du 1er au 11 juin, sem 
9h30à17h.,sam et dim de11h.à17h.

STUDIO CLAUDE-GAUVREAU: UQAM, 405 est 
Ste-Catherme. Montréal (282-3074, après le 30 juin 
987-3074)— Salle J-2020 ■ Chou Blues ■ production 
du Lag, texte et m en s. Larry Tremblay, du 21 juin 
au 29 juillet, du mar au sam 20h 30, matinée le sam 
à 15h

THÉÂTRE OUTREMONT: 1248 ouest Bernard, 
Montréal (273-2525)— « The Phantom ol the Opera 
— the Play > adaptation du roman de Leroux, m en 
s Barry Garber, dir musicale Barry Rocklin, du 13 
au 25 juin, mer ieu ven. et dim 20h . sam I8h et 
21h.

CEGEP DE VICTORIAVILLE: 475 est Notre- 
Dame. Victoriaville (819-758-8378)— Au Petit Audi­
torium La Troupe de l'Escabeau présente • Une 
brosse > de Jean Barbeau, m en s. Francine Clou­
tier. du 5 mai au 10 juin, les ven. et sam à 20h 30

THÉÂTRE DE L'iLE: 1 rue Wellington. Hull (819- 
595-7455)— ■ Le gars de Québec » de Michel Trem­
blay, m en s Sylvie Dufour, du 10 mai au 17 juin, du 
mer au ven 20h,30, sam. 19h et 22h

THÉÂTRES D'ÉTÉ

BATEAU-THEATRE L'ESCALE: St-Marc-sur- 
Richetieu (584-2271)— • Un week-end bien rempli. 
de Michael Pertwee traduction, adaptation et m en 
s Denise Filiatrault. à compter du 16 |um. mar au 
ven 2lh.sam 19h et22h

LE CHANTECLERC: autoroute des Laurentides 
sortie 67. Ste-Adèle (229-3591)— t La menteuse • 
de Bncaire et Lasaygues. m en s Louis Lalande, du 
20 juin au 27 août et les 2-3 sept . mar au dim 
20h 30

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE: sortie 83 
autoroute des Laurenbdes. Ste-Agathe (861-2244 ou 
819-326-3655)— • Les gaffeurs i de William Van 
Zandt el Jane Milmore. m en s Monique Duceppe 
du 16 |um au 3 sept mar au ven 20h30, sam I9h 
et 22h . les dim 16 et 23 juillet â 20h

THÉÂTRE LA BELLE MADELEINE: Route 30. 
sortie 149. Verchères (521-2485)— « Coup de fou­
dre > comédie de John Tobias, m. en s. René Ga­
gnon. du 22 juin au 3 sept., mer. au sam. 20h 30. 
dim 20h

THEATRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi- 
chel-de-Bellechasse (jusqu'au 8 juin 418-884-2612. 
après le 8 juin 418-884-3344)— • Comédie dans le 
noir > de Peter Shaffer, traduction et adaptation Be­
noit Girard, m en s Denise Filiatrault. â compter du 
27 |uin, mar au ven 70tv30. sam 19h et22h

THÉÂTRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest, 
sortie Ste-Anne-de-Bellevue, autoroute 20 ouest, di­
rection Dorion. à Donon. direction Pointe-des-Cas- 
cades (455-9341)— « Des moutons nous pure lame ■ 
de Neil Simon, m en s Sophie Clément, du 2 juin au 
2 sept. du mar au ven 20h 30, sam 19h et 22h.

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne- 
de-Sorel (Mti 393-9022), (Sore) 743-8446) (ailleurs au 
Québec 1-800-363-9468)— « S O S pantalons » de 
Ray Galton et John Antrobus, m en s Monique Du­
ceppe, à compter du 13 juin, mar. au ven. 20h.30, 
sam 21h.

THÉÂTRE D'ÉTÉ L'ÉPI D'OR: R R no2. Ripon 
(8194287120)— • Berthe et Rose en Flonde • texte 
de Gérard Poirier, m. en s Normand Dubuc. le ter 
luillet â 20h 30

THEATRE LE CHANTECLER
les productions louis 'ciiande me

LOUIS FRANÇOISE DIANE EDGAR SYLVIA
LALANDE FAUCHER LAVALLÉE FRUITIER GARIÉPY

la Menteuse
COMÉDIE DE BRICAIRE ET LASAYGUES 

MISE EN SCÈNE ET PRODUCTION LOUIS LALANDE 
DU 20 JUIN AU 27 AOÛT & 2 ET 3 SEPTEMBRE 1989

■■
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THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU: La Mal- 
baie— • La vieille demoiselle . d Albert Martin, m en 
s. Joseph Saint-Gelais. du 23 juin au 3 sept — t il 
taut qu'une porte soit ouverte ou fermée • d'Alfred 
de Musset, m en s. Joseph Saint-Gelais, du 23 ium 
au 3 sept

THEATRE DES MARGUERITES: Trois-Rivières 
ouest (819-377-3223)— .Haute Fidélité . de Ray 
Cooney, m en s Monique Duceppe et François Bar­
beau â compter du 13 juin, mar au ven 20h 30. 
sam 21 h.

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Eastman (jusqu au 
15 juin 845-0917, à compter du 17 juin 297-2860. 
297-2862)— • " était une fois . comedie musicale de 
Louis-Georges Carrier et Cyril Beaulieu, chorégra­
phie Dominique Girakjeau. dit musicale Cynl Beau- 
lieu, m en s Louis-Georges Carrier, du 24 |um au 26 
août mar au ven 20h30. sam 19h el 22h 30. dim 
20h

THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE: Ile Ste-Hèlène 
(954-1344 ou 338-0132)— « L'abominable homme 
des sables • de Jean Barbeau, m en s Larry-Michel 
Demers, du 24 mai au 27 août, mer au ven et dim 
20h , sam 21 h , et les lundis 5 et 19 juin, relâche du 
26 mai au 16 juin

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: Ile des
Moulins. Terrebonne (4924777)— • Acapulco ma­
dame ■ d'Yves Jamiaque. m en s Jean Dalmam. du 
28 |um au 3 sept. mer au sam 20h 30

VARIETES
LE BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert 

Montréal (842-2808)— Tous les mardis à 22h Jam 
Session avec Martin Soucy au piano, el la Bande à 
Magoo— Les mercredis, ateliers de la chanson- 
Claire Garand en spectacle, le 3 juin de I9h 30 à 
22h.— Roger Génois chante Brassens, le 3 juin â 
22h

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (7454322)— Atelier d'art pour les 
enlants, |eu au dim de 17h 30 à 20630

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada 
Pointe-Claire (6944915) et 5830 Bout Taschereau. 
Brossard (6764404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants ieu ven sam dim 17h.30 à 20630

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 bout Taschereau. 
Brossard (6764404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enlants, jeu ven sam dim 17630 à 20630

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon. 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Atelier d'art 
gratuit pour les enlants, du ieu au dim. de 17630 à 
20630

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 boul 
Le Carrelour. Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les enlants, jeu au dim. de 17h 30 â 20h 30

LE CARNAVAL DU SOLEIL: rue Crescent. Mont­
réal— Événement sculpture Matière à Musée. Yvan- 
hoé Fortier. Armand Vaillancourt, Serge Beaumont et

Don Darby, exécuteront une oeuvre rue Crescent du­
rant le moo de |um— Animation et concerts le 8 |um 
Vision d'Atnque. le 9 |uin Funk'n and Blues, le lOjuin 
Festival Salsa, le 11 juin Journée Caraïbes— Evé­
nements Spéciaux Activités Para-Grand Pnx Motson 
les 9-10 |um— Le I0|um Peinture en direct— Le t1 
juin Sculpture en direct et Carnaval de Rio plus ani­
mation

LE CHEVAL BLANC: 809 est Ontario. Montréal 
(522-0211 )— La Peau des Dents présente Canada 
Errant, enter et downation" pertormance-tleuve, 
dans une m en s de Nathalie Derome. le 4 |uin â 
I9h et 21h

LA DILIGENCE: 7385 boul Decane. Montreal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight « Eubie • comedie mu­
sicale. avec Michelle Sweeney . Phillip Cole. Geral­
dine Hunt el Don Jordan, du mar au dim . diner 
!8h 30. spectacle 20h 30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Cathenne. Montreal— Peinture en direct, participa­
tion des peintres inuits et amérindiens, le 4 juin à 
20h 30

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050ouest 
Sherbrooke. Montréal— Piano-Bar L Apeto avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven 17h à 01 h

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur. 900 ouest 
Dorchester. Montréal— Café Baroque Arthur < Sexy 
Follies • â compter du 23 nov . mer ieu ven dim 
20h 30. sam 20h el 22h 30

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul Monk. Montréal (rès 13h ât7h 872- 
2044.19h â21h 2889341)— Performance, specta­
cle de Danse Imedia. le 3 |um â 20h . le 4 juin à 14h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke. Montréal (2881600)— Au­
ditorium Maxwell-Cummings Film Bushido, les 3-4 
lum à 13h 30— Visite commentée de L'Image de la 
Révolution Française, le 4 juin â 11 h 30— Visite 
commentée de la collection permanente, le 4 juin â 
13h 30

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham. Québec (418529- 
3775)— Les Go-Frettes en concert, le 3 juin â 21 h — 
Les Minutes Vidéo 1V. le 3 juin â 20h

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon
secours. Vieux-Montréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim 
au brunch 116 â 156

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc. Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis 216 et 23h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— Ginette Reno en spectacle les 34 juin 
â 20h

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(861-5851)— 9e Festival de Création Jeunesse, du 
1er au 3 juin à 206

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)- 
L'observatoire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire, tous les jours de la semaine, lun. 126 â 
23h . mar au dim. de 106 à 236

THÉÂTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Catua-la- 
vâllê©. Montréal (279-4696)— Bavure Danse pré­
sente 4 pièces des choféçrapnes Sopn»e Bergeron 
Sarah Bikj. Glenda Davis et Anne le Beau, les 3-4-5 
juin à 20h

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA Montréal (842 
2112)— Ecole de ballet Louise Lapiene le 3 juin 
t3h . t6h 30et 20h . le 4 juin â I5h

MUSIQUE
Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842 2003V- 

Jan du mer au dim 22h 15 â 02h 30— Rapid 
Transit, du 31 mai au 4 juin

BAR 2 0 80: 2080 rue Clark Montréal (285-0007)- 
Enregistremenl Radio-Canada FM Jail sur le vil, du 
3 au 7 juin

BAR LES JOYEUX NAUFRAGES: 161 est On
tario, Montréal (843-38081— Mardi Jan avec Skip 
Bey le 6 |um à 22h

BAR LES RETROUVAILLES: 1 709 St Denis 
Montréal (849-9275)— Jail du dim au mar à 22h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 SI Denis. Montréal 
(844-0882)— Charlie Harper le 3 |um— Concert pour 
la terre, avec Charlie Harper et 8 groupes invités, le 3 
juin â I8h — Rick Weston le 4 |uin— Chansons qué­
bécoises et françaises chaque |Our de 5h à8h â 
compter du 1er |um

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geotlrey 
Lapp, en permanence, lun 19h â24h.mar 20h i 
Olh .mer au ven 176 à 226—le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer au sam â compter 
de 22h — Billy Georgette, pianiste chanteur les lun 
mar el sam de 17h à 196— Le trio de Bernard Pri- 
meau. le dim de t9h â 24h . invitée le 4 juin. Arlene 
Smith, chanteuse

LE BIJOU: Complexe de Pointe-Claire, PomtéClaire 
(694-0308)— Spectacle Comedy Nest Road Show, 
les mercredis à 20h 30, invité le 7 juin, Dennis Ross

CAFE CAMPUS: 3315 Queen Mary. Montréal ( 735- 
1259V- Tous les lundis, lundi reggae

LE ZIGZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661- 
4985)— Jan tous les dim avec Le Zig Zag Quartel, 
tth â 15h

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861 
8143)— Jan live, du lun au ven de 17h à 21h — 
Happy Hours !7h à 21 h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar au 
ven I Ensemble Elder Léger, â 17h 30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mil (271 - 
5712)— Tous les lundis Jam Santon à 2lh30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Cathenne O (932- 
4556)— Tous les dim |aii et dixieland live

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rué de la Cathédrale. Montréal (8661661 )- Tous les 
dimanches â 11 h lé choeur polyphonique de Mont 
real

BASILIQUE NOTRE-DAME: H6ouastNotre
Dame Montreal (849-1070)—Tous les dimanches â 
11 h . grand messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand Maison

CHANNING HALL: 3415tue Simpson. Montréal- 
La Chorale de la Porte Jaune sous la dir de Linda 
Moirison. le 3 |uin â 20h

LA CHORALE DONOVAN: et les Chanteurs d Or
phée du Fred Stolitfus. sont â la recherche de 
chanteuisjeuses) qui possèdent de I expérience en 
chant chorale et une bonne lecture à vue. pour une 
audition 487-7921

EGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue
St-Jacques. Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches â 8h 45. grand messe en latin, selon l'ancitn 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Rachel el
Henri-Julien. Montréal (842 9811)— E organiste Jac 
dues Boucher louera des oeuvres de Vietne. Zipott. 
L itaize et Saint Seens, â la messe de 17h le 3 |um. el 
aux messes de lOh et 11 h , le 4 juin— A la messe de 
lOh . le 4 juin, participation de l'Ensemble vocal Ka- 
timavik. du Gaby Rillette

ÉGLISE DE SAINTE-THÉRÈSE: rue de l'Êgkre.
Ste Thérèse— Concert des Chanteuis de Sainte- 
Thérèse. sous la dir de Jean-Pierre Gumdon. solis­
tes Claude Letourneau et Céline Dussault, oeuvres 
de Burana et Schubert, le 4 juin â 20h

MUSÉE D'ART DE ST-LAURENT: 615 boul 
Ste-Croix, St-Laurent— Concert de Marc Fournier, 
pianiste, oeuvres de Eisil. Chopin. Haydn et Glnas- 
fera, le 4 |um â 14h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Reine-Marie
Montréal (733-8211)— Le dim â tth. Les Petits 
Chanteuis du Mont Royal, du Gilbert Petenaude— 
Le 4 |uin. la messe • Octavi Torn • de Roland de Las­
sus. et le motet • Exulatate Justi > deViadana— A 
16h Raymond Daveluy â I orgue

PARC EQUESTRE DE BLAINVILLE: chemin
du Plan Bouchard. Blainville— Concert de l'Orches­
tre Métropolitain, dir Agnès Grossman, valses vien­
noises. le 4 |um â 2lh

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842-
2112)— 21e concours international de musique de 
Montréal, chant, épreuve linale avec l'OSM. dir 
Fr an; Paul Docker, le 3 |um â 20h — concours Inter-' 
national de musique de Montréal, chant, les 4-5 |u!n 
â 20h

TELEVISION
SAMEDI

O CBFT
12.00 La semaine parlementaire 

à Ottawa
12.30 La semaine à l'Assemblée 

Nationale
13.00 Ciné-Famille 

« Les rêves de Monsieur 
Rossi • dessins animés

14.55 Le monde du vélo
15.00 L'univers des sports
16.30 Génies en herbe
17.00 Rétro Vision Séoul 88

O C B M T
12.00 Whal's New
12.30 Wonderstruck
13.00 Sea Hunt
13.30 Driver's Seat
14.00 Canadian Gardener Visits
14.30 Fish'N Canada
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News Saturday Re 

port

CD C FT M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné Week-End

t Prudence et la pilule • 
1968 avec David Niven,
Deborah Kerr et Irma De 
mlck

16.00 La cuisine de Roberto
16.30 Au royaume des animaux
17.00 Charivari-Jeunes
17.30 Flash Varicelle
18.00 Ici Montréal

CD C FC F
12.00 World Wrestling Fédéra 

lion
13.00 Saturday Cinema 

« A Man Alone > 1955 avec
Ray Milland, Mary Murphy 
et Ward Bond

15.00 Canada in View
15.30 Time Exposures
16.00 Wide world ol sports
18.00 Pulse

CD T V 5
14.00 Sports Loisirs
15.00 Visa pour le monde
16.15 Gourmandises
16.30 L'héritage de l'homme: 

l'Espagne
17.00 Continents francophones
18.00 Entrepreneur Inc.

CD RADIO-QUÉBEC
15.30 Créer son paysage
16.00 Apprivoiser la loi
16.30 Histoire des sciences au 

Québec
17.00 Légendes du monde
17.30 Les animaux el leurs mys 

lères
18.00 Passe-Partout

6D QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.30 Le petit journal 
13.00 Throb

13.30 Patrouille du cosmos
14.30 Les Ptites Vues

• Un bon petit diable • tr 
83 avec Paul Courtois et 
Alice Sapritch

16.30 Au bout de la ligne
17.00 Action jeunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 La roue chanceuse

DIMANCHE

a CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Propos el confidences
14.00 Le Tour de l'ile de Mont

lèal
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 The Growing pains ol 

Adrian Mole
13.30 HymnSmg
14.00 Those Roos Boys and 

Friends

15.00 Movie Adventures ol Ro 
bin Hood

17.00 Sharon. Lois and Btam's 
Elephant Show

17.30 Billiard Island
16.00 Th© Magical World ol Dis 

ney

CD CFTM
00.00 Téléthon Opération En 

lant-Soleil
19.00 la Belle et la Bêle

CB C F C F
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 Expos Baseball
16.30 CTV Sports

Spruce Meadows Chai
lenge

17.00 CTV Sports Spécial
Spruce Meadows Chrysler 
Classic

CD TV5
14.00 Les héros du samedi
15.00 Apostrophes

16.15 Musique classique 
17.00 Le temps retrouvé tourné 

manège
17.30 L'écarteur

(D RADIO-QUÉBEC
15.30 L intelligence artificielle
16.00 Tout un monde â suivre
17.00 Légendes du monde
17.30 Ordy
18.00 Passe-Parloul

@ QUATRE SAISONS 
( câble 5)
12.00 LesPietraleu
12.30 Le Petit Journal
13.00 Les P utes Vues

• L'appel de la gloire • 
amér 84 avec Craig T Nel 
son, Cindy Pickett et David 
Hollander

15.00 Lestripodes
15.30 Premières
16.30 Coup de soleil
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand journal
18.00 Les carnets de Louise

La télévision du samedi soir en un <‘lin d'oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h<)0 22h30 23h(H) 23h30 OOIiOO

ÊfM CBFT (R.C.) Montréal Le Téléjoumal /

I8hl0/Scully rencontre
Baseball : Expos vs Phillies Samedi de rire P Nouvelles

météo/sport

23hl5/Clnéma: Choc trauma —Can. 1982

Avec William Conrad et Scott Hyland

(D WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney Movie : Real Genius —É.-U. 1985 P

Avec Val Kilmer el Gabe Jarret
West 57lh News Magnum, IM.

(JD WPTZ(NBC) Plattsburgh News M*A*S*H Cheers Cheers 227 p Amen P The Golden

Girls P

Empty P

Nest
Hunter p News Saturday Night Live

H CBMT (CBC) Montréal News ( 1 h.) The Tommy Hunter Show The Smothers Brothers

Comedy Hour

The Golden

Girls p

Empty

Nest P

Baloney ! /

(jeu)

Just for

I-aughs

The National

Newswatch
23h45 / Spitting Image

11*1 CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Bugs Bunny

et ses amis

Un espoir... pour la vie (spécial)

Prés. : Pierre Bruneau (reprise)

Opération enfant soleil (spécial)

(Ce téléthon se poursuivra jusqu'à dimanche 19 h)

Élkj CFCF (CTV) Montréal Puise F’xpos

Summer ’89
Baseball : Expos vs Phillies In Session Starting

from Scratch
News Pulse Mov: Exposed 

—É.-U. 1983

TVS (Télévisions Francophones)
Entrepreneur

inc.

Océaniques

(18h25)

Journal télé­

visé de A2

A comme

artiste
Avis de recherche : Nadine de Rothschild Du cAté de chez Fred Jazz à

Montréal
Concert Le divan Journal télé­

visé de A2

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Haroun TaziefT

raconte sa terTe

Cinéma : Elvira Madigan —Suéd. 1966

Avec Pia Degermark et Thommy Berggren
Le clap Première ligne Points de vue 39-45 (documcntaire)

(20) Musique Plus
14 h : Our Common Future

(rcp. 23h - 6h)
Vox Pop Film musical : Pas de vacances pour les idoles ConcertPtus / Eldorado : Madame en concert

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News P Twilight

Zone

Star Trek : The Next Ç
Generation

Mission : Impossible P Children’s Miracle Network Telethon (spécial)

(Ce téléthon se poursuivra jusqu'à dimanche 18 h).

(24) C1CO (TVO) Ontario
Polka Dot

Door

Ourselves

and other...
Doctor Who Legends

of the world

Movie : The Longest Day —É.-U. 1962

Avec John Wayne et Robert Mitchum
Conversations

(25) Much Music I8h30 : Vidéoclips Soul in the City Vidéoclips Poison

Spotlight
The Big Ticket...

(33) VERMONT ETV (PBS)
The Lawrence Welk Show Evening at Pops (musique) 20h40/Evening at Pops 2lh50/Eveningat Pops Evening at Pops American 

Playhouse p

(35) QUATRE SAISONS Montréal
l-a roue

chanceuse
L'empire des futures stars Cette semaine

(info.)

Ciné-parc : Un été pourri —É.-U. 1985

Avec Kurt Russell et Marlel Hemingway

I>e grand 

journal

Coup de

soleil

Sports plus

week-end

Bleu nuit : Equateur —Fr. 83 

Avec Francis Huster

La télévision du dimanche soir en un elin d'oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFT (R.C.) Montréal
Le clan

Campbell
Qui c’est ce garçon ? (lre/6) Juste pour rire ! Q Les Beaux Dimanches : Q

La grande cabriole (lre/4)

Le Téléjoumal / P 

météo/sport/politique prov.

22h55/Cinéma : Le cabinet du docteur Caligari 

—Ail. 1919 Avec Werner Krauss

(~3l WCAX (CBS) Burlington News Night Court 60 Minutes (information) P Murder She Wrote P The 43rd Annual Tony Awards (spécial) P CBS News p 23h 15/The new

Honey mooners

23h45 / Tales

from the...

HT) WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus News Magical World of Disney P Family P

Ties

Day by p

Day

Movie (première mondiale): Shannon’s Deal —É.-U. 1989 P

Avec Jamey Sheridan, Elizabeth Pena et Jenny Lewis
M*A*S*H Movie: The Boss’ Wife -Am. 86 

Avec D. Stern et A. Dombasle

Eîfr CBMT (CBC) Montréal Magical World of Disney :

Parent Trap III —É.-U. 1989
Skydome Opening Celebration (spécial) News Venture Newswatch 23h25 / Star Trek

CFTM (TVA) Montréal
... téléthon La Belle et la Bête Minisérie : Queenie (lre/2)

Avec Mia Sara

Nouvelles TVA

météo/sport

Magazine

Montréal

Arme et

charme

^■1 CFCF (CTV) Montréal Puise Travel, travel Sea World’s Miracle Babies

& Friends Q
W5P

Movie (première mondiale): Shannon's Deal —É.-U. 1989 p

Avec Jamey Sheridan, Elizabeth Pena et Jenny Lewis
News Pulse Entertainment

this week

81*1 TV5 (Télévisions Francophones)
17h30 / Cinéma :

L’écarteur—Fr. 1981

Journal télé­

visé de A2
Grand air

Apostrophes :

La soirée des magiciens
21hl5/Thalassa Nord-Sud

.(22hl0)

Cinéma : Les 7 jours du marié —Fr. 82

Avec Serge Moati et Marthe Villalonga

Journal télé­

visé de A2

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal
Passe-partout Cinéma : Les maîtres du temps —Fr. 82

Dessins animés de R. Laloux.
La trentaine (lre/13) Lumières Cinéma : Les trois mousquetaires —Am. 48

Avec Gene Kelly et Lana Turner

23h40/I.e mystère de la civilisa­

tion perdue de l'ocre rouge

(20) Musique Plus
Musique vidéo / VJ: Sonia Benezra Nu Musik

(22) WVNY (ABC) Burlington
ABC News P Wheel of

Fortune

Sea World’s Miracle Babies

& Friends p
Gang of Four p

Movie : Little Girl Lost —É.-U. 1988 p

Avec Tess Harper et Frederic Forrest
ABC News p Personal

Power (23hl5)

23h45/China

at the...

(24) CICO (TVO) Ontario
Passe-partout L’oiseau bleu African

Rainbow

Science

en images

Cinéma : C’est arrivé demain —É.-U. 1944

Avec Dick Powell et Linda Darnell

La chaîne

d’eux

Pages

d’histoire...
Visiontario Le Lys et le Trillium

(25) Much Music
19 h : Backtrax The Best of Much Vidéoclips Bryan Adams

Spotlight
Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS)
Ali Creatures Great and Small Wild p

America
Naturescene Nature P Masterpiece Theatre : P

The Charmer...
Moyers : A Second Look Mystery ! Game, Set and Cf 

Match

Masterpiece 

Theatre p

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Les carnets de Louise :
Inv.: Claire Caron

Caméra 89 Spécial dimanche :
Surprise, sur prise

Spécial dimanche :
Look international

Le grand 

journal

D’importance

capitale

Sports plus

week-end
Les incorruptibles
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Toronto: une situation artistique enviable?
Claire Gravel
LE MARCHÉ de l’art à Toronto est 
florissant. Plus qu’à Montréal, puis­
que le volume d’achat est plus con­
sidérable. Et, puisqu’il a plus de 
chance d’y être vendu, un artiste sou­
vent réserve ses meilleures toiles à 
sa galerie torontoise. Quelques-uns 
adoptent même une attitude blasée 
envers la scène montréalaise, une 
grave erreur, puisque la critique se 
détourne des expositions d’oeuvres 
mineures. Ce n’est pas le mercanti­
lisme qui fait l’histoire et, en art 
comme ailleurs, il y a toute une dif­
férence entre ce qui plaît et ce qui 
est bon. On ne peut mesurer la qua­
lité d’une oeuvre au nombre de toiles 
vendues : Van Gogh a vendu une 
seule toile de son vivant.

À Toronto, me dit Fêla Grunwald, 
directrice de la Grunwald Gallery, 
tout ce qui n’est pas figuratif, bien 
peint avec un soupçon d’expression­
nisme, se vend difficilement. Certai­
nes galeristes doivent reconsidérer 
les contrats qui les lient aux artistes 
dont ils ne vendent rien. Car, si la va­
leur d’un artiste ne se monnaye pas 
toujours de son vivant, une galerie

MUSEE D'ART
DK
SAINT-LAURENT

L’ÉMAIL AU QUÉBEC
1949- 1989

18 juin au 27 août 1989
Vernissage mercredi 21 juin

à17h30
MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT
615 boul. Sainte-Croix, 

Saint-Laurent 
Tél.: 747-7367

le musée bénéficie de l'aide financière du minis­
tère des Affaires culturelles du Québec, du 
Conseil des arts de la Communauté urbaine de 
Montréal, de la Ville et du Cegep de Saint-Laurent.

UN CHOIX 
INCOMPARABLE 
DE GRAVURES. 
REPRODUCTIONS 
ET AFFICHES
Un service d'encadrement 
professionnel...

5190 ST-LAURENT 
MONTRÉAL 

Tél.: (514) 276-2872

Le Musée d'art 
contemporain 
de Montréal 
25 ans déjà!

EXPOSITION

Les Dons 1984-1989
Sélection d'œuvres parmi les plus 
importantes offertes au Musée 
depuis cinq ans.
Dernière fin de semaine

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL

LES VINGT-CINQ ANS DU 
MUSÉE - LE 4 JUIN
Invitation à célébrer le 25e 
anniversaire d’existence 
du Musée
Café - croissants aux premières 
cinq cents personnes:
Visites du Musée de 11 h 30 à 
15 h 00 à intervalles réguliers;

Le musée emballant:
Invitation a emballer des éléments 
d'architecture à la "Christo" de 
11 h 30 a 15 h 00;

Dévoilement de la plaque 
d'honneur des donateurs a 15 h 00;

Projection d'un film sur l'artiste 
Betty Goodwin à 16 h 00;

et bien d'autres surprises attendent 
les visiteurs!

Un autobus est prévu pour 
l'occasion.
Dès 11 h 30 jusqu'à 17 h 00

Entrée libre 
Cité du Havre 
(514) 873-2878
Transport:
La ligne d'autobus 168
de la S.T.C.U.M. dessert le Musée
du mardi au vendredi seulement.

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL

commerciale professionnelle ne peut 
jouer au mécénat : la présentation 
de chaque exposition et sa diffusion, 
entraînant des frais de plusieurs mil­
liers de dollars : loyer, montage, car­
tons d’invitation, envois postaux, ver­
nissage, publicité.

Pour Olga Korper, directrice de la 
galerie du même nom ainsi que de 
l’Association canadienne des gale­
ries d’art, les artistes québécois se 
vendent bien à Toronto. Ils consti­
tuent la moitié de son écurie ; Louis 
Comtois, Lueiode Heusch, Roland 
Poulin, Claude Mongrain, Yves Gau­
cher, Henry Saxe et Leopold Plotek.

« Le Québec fournit les artistes 
parmi les plus intéressants du pays. 
Ils ont un ordre, une structure for­
melle, une architecture, un sens de 
l’histoire particulière. Bien sûr qu’ils 
se vendent plus à Toronto : il y a plus 
de gens qui achètent ici. Toronto est 
définitivement plus orientée com­
mercialement : il y a plus de ban­
ques, plus de vendeurs de voitures. 
Mais il est faux de croire que les prix 
sont plus élevés ici. »

Certaines règles fixent les prix, 
sous surveillance de l’Association 
des galeries d’art : il ne faut pas con­
fondre les surenchères des encans et 
le marché régulier.

« L’herbe semble toujours plus

ARTISTES DE LA GALERIE

GILLES CHARTIER
MONIQUE LALANCETTE
MISZALSKI, WITOLD KALICKI, 

SCULPTURES ESKIMO 

SAMEDI 3 JUIN

GALERIE

5189. CHEMIN DE LA CÔTE-DES-NEIGES, * 2 
MONTRÉAL. QUÉBEC H3T 1Y2 

(514) 342-2885 

verte de l’autre côté de la clôture, 
poursuit Olga Korper. » À Toronto, 
on croit que c’est mieux à New York. 
Et puis, vous connaissez la plaisan­
terie : le premier prix, c’est une se­
maine à Toronto; le deuxième prix, 
c’est deux semaines à Toronto.

« La plupart des galeries accep­
tent les oeuvres en consignation, el­
les ne les achètent pas. Elles ne re­
çoivent aucune aide du gouverne­
ment de l’Ontario, tandis que le Qué­
bec supporte beaucoup le marché de 
l’art.

« Il y a trois ans, le ministère de la 
Culture de l’Ontario a commencé à 
donner des bourses pour participer 
aux foires internationales, $ 30,000 à 
diviser entre tous ! Ça a sûrement 
aidé le marché; nous devons nous 
mesurer à ce qui se fait ailleurs, cela 
stimule la créativité. J’aimerais voir 
plus d’artistes canadiens dans les 
grandes expositions internationa­
les. »

Pour cela, elle procède à des 
échanges entre galeries : actuelle­
ment, elle expose Sankawa, un Ja­
ponais vivant en Allemagne depus 18 
ans. À des formes abstraites, il insuf­
fle un caractère humain, dans un dé­
pouillement qui rappelle Morandi. Le 
catalogue, d’une grande qualité, est 
une co production Canada-France- 
Allemagne-Italie-Japon-Hollande.

.< Quand j’étais étudiante en arts, 
dans les années 60, c’était à Montréal 
que ça se passait ». C’est l’abstration 
montréalaise qui a mis le Canada sur 
la carte internationale; c’est encore 
elle qui a sorti le marché de l’art de 
la récession des années 80.

Si le marché s’est déplacé, dit Olga 
Korper, « il s’est ouvert davantage 
de galeries intéressantes à Montréal 
ces dernières années qu’à Toronto ; 
Blouin, Chassay, Boulanger. Et 
Brenda Wallace va bientôt y ouvrir 
une nouvelle galerie spécialisée en 
photo. Et puis, vous avez le Centre 
canadien d’architecture et les Cent 
jours d’art contemporain ! »

Ce qui distingue véritablement To­
ronto de Montréal ne sont pas tant 
les galeries que les institutions 
comme le Power Plant et la Fonda­
tion Ydessa Hendeles ouverte en no­
vembre dernier.

Le Power Plant, situé sur Har- 
bourfront, endroit très fréquenté au 
bord du lac, est un concept récent. 
C’est un musée sans collection, jouis­
sant de trois grandes salles d’exposi­
tion et de sites pour des projets in­
dépendants. Les conservateurs ; 
Louise Dompierre, Barbara Fischer 
et Torn Folland organisent juusqu’à 
15 expositions d’art actuel par an, at­
tirant à chaque fois de 25,000 à 35,000 
visiteurs.

« Power Plant jouit de subventions 
de tous les gouvernements, m’ap­
prend Louise Dompierre. Dans les 
années 70, le gouvernement fédéral a 
racheté ce mille de terre au bord de 
l’eau et a fait un don symbolique à la 
ville de Toronto, avec l’engagement 
de développer le site, aux points de 
vue commercial, immobilier et cul­
turel. Les profits commerciaux sont 
réinvestis dans la culture : le Power 
Plant fonctionne avec des subven­
tions annuelles de $ 1.5 million; nous 
employons 30 personnes dont 15 per-

4

PHOTO CLAIRE GRAVEL

Olga Korper

Pearl Levy
sculptures récentes

Vernissage le 8 juin à 19h30
GALERIE L’ART FRANÇAIS

1434 Sherbrooke O. Montréal, 849-3637

manents. Le mandat du Power Plant 
reprend celui de la Galerie d’art de 
Harbourfront (qui l’a précédée), ce­
lui d’exposer l’art contemporain au 
niveau régional d’abord, puis natio­
nal et international. » Il est ouvert 
depuis deux ans.

« Les choix sont arrêtés par le con­
sensus des trois conservateurs et du 
directeur, Allan Mac Kay, poursuit 
Dompierre. On reçoit des projets des 
États-Unis et d’Europe. Nous invi­
tons des conservateurs, comme Re­
née Baert et Chantal Pontbriand de 
Montréal. »

Le Power Plant a accueilli une ré­
trospective de l’artiste américaine 
Nancy Spero, mis sur pied de nom­
breuses expos de jeunes artistes, 
Louise Noguchi, Alan Belcher, Alain 
Paiement, entre autres. Leur pro­
chaine saison est prometteuse : pein­
tures d’Attila Richard Lukacs, 
grande exposition de jeunes artistes 
allemands, rétrospective de l’artiste

Le tabagisme 
menace 
votre santé

VENTE
Oeuvres de:

Aussi:
Sur rendez-vous:

259-0642

Collection d'oeuvres d'art particulière
Léo Ayotte Pierre Heveart
Robert Roussil Rodolphe Duguay
Louis P. Bougie Laurent Tremblay
Kittle Bruneau
Piano Lesage modèle "Concerto" fini noyer 
Meuble québécois XIXe siècle 
Sculptures, vitTaux et bijoux

GALERIE D’ART STEWART HALL

Jouets de A à Zoo
Se poursuivra Jusqu’au samedi 10 juin

Cette exposition de jouets anciens tirés de la 
collection du Musée McCord est réalisée en 
collaboration avec le Conseil des Arts de la 

Communauté urbaine de Montréal

Vernissage le dimanche 30 avril, 
de 14h à 16h

Centre Culturel de Pointe-Claire 
176 Bord du Lac. Pointe-Claire 
630-1220 Entrée libre

Horaire de la galerie
du lun. au ven. de 14h à 17h lun. el mere. soir, 

de I9h à 21h sam. et dim., de 13h à 17h

PHOTO CLAIRE GRAVEL

Louise Dompierre

français Christian Boltanski...
De plus, le Power Plant édite des 

catalogues qui contiennent des es­
sais de haut niveau intellectuel, fai­
sant appel à des critiques reconnus.

Pour Ydessa Hendeles, sa fonda­
tion est une évolution naturelle de la 
galerie qu’elle a fait marcher pen­
dant 10 ans. Selon Mme Hendeles, il 
ne faut pas ramener les comparai­
sons de marchés aux villes comme 
New York qui demeurent des situa­
tions d’exceptions.

Ses artistes étaient : FastWurms, 
Liz Magor, Kim Adams, John Mas­
sey, Christian Kiopini entre autres : 
exclusivement Canadiens, certains 
ont fait partie de biennales, de Do­
cumenta. Malgré leur reconnais­
sance internationale, ils ne se ven­
daient pas davantage d’oeuvres.

Perdant de l’argent, renflouant la 
galerie à même sa propre fortune, 
Ydessa Hendeles choisit de la trans­
former en organisme à but non lu­
cratif. Elle a acheté un grand bâti­
ment au 778, King Street, dans lequel 
elle présente dans des conditions op­
timales deux grandes expositions 
par année, d’oeuvres d’artistes célè­
bres qu’elle achète régulièrement. 
Christian Boltanski, l’Italien Paolini 
et l’Américaine Jenny Holzer occu­
pent présentement les lieux.

Si la fondation Ydessa Hendeles 
est le « trésor » de Toronto — et pro­
bablement du Canada — ses artistes, 
eux, ont perdu leur galerie. Le mois 
dernier, ils ont loué un espace hors 
du centre pour pouvoir exposer, 
comme le font de jeunes artistes à 
Montréal.

EXPOSITION

ELISAFEE
ISHCILÜTAK
sculptures, estampes, 
dessins & tapisseries 
JUSQU’AU 10 JUIN

chasseur 11Vt” x 12Va" x 5”

I Dewins récents

GIUSEPPE DI LÉO
Jusqu'au 15 juin

WASHINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 tonné le dimanche

LA GALERIE D’ART ESQUIMAU
1434 Sherbrooke O., Montréal 844-4080

CHARLES DAUDELIN
AVEZ-VOUS VU?

Itinéraire de 
l’oeuvre

2e PARTIE

NOUVELLES 
SCULPTURES 
ET DESSINS

et choix d'artistes 
de la galerie

exposition majeure

DAVID SILVERBERG, R.C.A.
Vernissage le samedi, 3 juin de 14h à 17h

L ’ARTISTE SERA PRÉSENT

1504, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal, Québec H3G 1L3 

(514) 933-9877 
mar. au sam. de 9h30 à 17h30 — dim. de 14h à 17h

Jusqu'au 30 juin 1989
CAVALIÈRE - bronze 28 x 21 x 16 cm
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La GALERIE MORENCY
présente

HOMMAGE À CLAIRE FAUTEUX
1890-1988

Mini-rétrospective oeuvres de 1923 à 1981 
aquarelles, gouaches, huiles.

Vernissage le mercredi, 7 juin à 20h30 
Exposition jusqu’au 30 juin 1989

Nouvelle adresse; 4340, rue Saint-Denis 
près Marie-Anne 
845-6442 — 845-6894

du lundi au vendredi: 13h à 17h30 — jeudi: 13h à 17h 19h à 21 h

DAVID HOCKNEY
“The Blue Guitar”

eaux-fortes et autres oeuvres 

Du 9 au 30 juin

GALERIE DOMINION
1438, rue Sherbrooke ouest
Lundi au vendredi de 9h à 17h30

845-7833 - 845-7471 
Fermé samedi et dimanche

beaux

ont préparé, autour de Montréal, 
un circuit spécial à travers l'architecture, 
la gastronomie et la musique françaises.

“Autrefois la France”
Samedi 17 juin de 12 à 22 hres
Découvrez l'église du Saull-au-Ré- 
collel, la Maison Saint-Gabriel. 
Appréciez la cuisine du restaurant Le 
Mitoyen de Ste-Dorothée et le con­
cert des membres de /’ENSEMBLE 
CLA UDE-GER VA 1SE

l'rix par personne: 125,00$
65 ans et plus: 110,00$

Réservation: 276-0207
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SHIN0DA
TRÉSOR NATIONAL DU JAPON

Le plus important peintre 
japonais contemporain

Galerie
François Lemai

4524 de la Roche. Montreal.
(514) 842.3639

Metro Mont Royal

Dernière semaine
Lithographies originales Peinture Sumi

Lundi et mardi sur rende* vous, mercredi au vendredi 
de !0ha I0heures Samedi de I2hà |7heures

GAI FRIE DANIEL
exposition

ISABELLE GRONDIN
sculptures récentes

du i er au 24 juin ch0jx des professeurs:
EVA BRANDL, RUSSELL T. GORDON

2159, rue Mackay, Montréal

LUCIO DE HEUSCH et autres
Conservatrice invitée, Francine Du Bois

844-4434
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